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La franc© 
libératrice 

Dans le remarquable discours qu'il a 
prononcé dimanche à la Sorbonne, le 
ministre de Serbie à Paris, M. Vesnitch, 
a dit avec une éloquence émue les rai-
sons qui valent à la France les sympa-
thies et Vadmiration universelles. 

Evoquant les illustres services que les 
Français, à travers leur merveilleuse 
histoire, ont rendus à tant de peuples, 
l'auteur s'est écrié : « Il n'y a pas de 
misère humaine — elle a pu se produire 
dans n'importe quel coin du monde — 
qui n'ait retenti dans votre noble cœur. 
Vous avez compati à toutes les atroci-
tés : elles pouvaient s'appeler armé-
niennes, bulgares, grecques, serbes ; 
vous avez combattu pour la liberté de 
tous les peuples. Jamais un Allemand 
n'a eu un noble sentiment pour les souf-
frances des autres nations ! L'Amérique, 
toutes les Amériques sont là pour le 
savoir. Il n'y a pas dans le monde une 
nation, petite ou grande, qui doive sa 
liberté ou son indépendance à l'Allema-
gne. Et cela ne peut pas être autre-
ment ; même sous les étendards de Bo-
naparte vous avez combattu pour la 
fraternité, pour l'égalité et pour la li-
berté de tout le monde. L'Allemand, lui, 
n'a jamais combattu que pour des mo-
tifs égoïstes, exclusivement allemands. 
C'est pourquoi il peut y avoir des mo-
ments dans l'Histoire où d'autres peu-
ples craindront l'Allemagne, jamais une 
seconde où une autre nation l'aimera. » 

L'hommage est précieux : nous avons 
le droit plus que jamais de l'enregis-
trer à la gloire de notre chère patrie à 
cette heure où les valeureux enfants de 
la France luttent avec un magnifique 
héroïsme pour défendre une fois de 
plus les grandes et saintes idées de li-
berté, de justice et de droit qui sont 
en quelque sorte leur patrimoine d'hon-
neur. 

C'est pour ces idées que les Français 
d'autrefois ont combattu. C'est pour ces 
idées qu'ils se sont hardiment jetés dans 
les mêlées les plus ardentes et qu'ils 
ont consenti les plus lourds, les plus 
rudes, les plus douloureux sacrifices. 
Notre glorieuse Histoire est là et on 
peut l'ouvrir à n'importe quelle page : 
d'un bout à l'autre, elle proclame le 
sublime dévouement de notre généreuse 
patrie à toutes les belles causes qui ont 
fait battre le cœur des hommes. 

Les Français de toutes les époques 
se sont levés sans hésitation pour se-
courir les faibles et pour délivrer les 
opprimés. Chaque fois qu'un peuple 
souffrait dans l'esclavage, c'est vers la 
France bien-aimée que montaient ses es-
pérances, c'est vers notre noble patrie 
que se tournaient ses regards et que 
s'adressaient ses appels. Chaque fois 
qu'ils l'ont pu, les Français se sont em-
pressés de répondre à ces appels sans 
regarder aux fatigues ni aux périls de 
l'entreprise. Et ils sont allés jusque 
par delà l'Océan pour y accomplir leur 
mission sacrée. L'alerte vaillance des 
La Fayette, des Rochambeau et de leurs 
braves compagnons d'armes n'a-t-elle 
pas une éclatante page de gloire dans 
l'histoire de la délivrance des Etats-
Unis ? 

C'est l'admirable prestige de ce passé 
historique qui fait la grandeur morale 
de notre pays en Europe et dans le 
monde. Et cette grandeur morale est no-
tre plus légitime orgueil. 

On pourrait objecter sans doute que 
nous n'avons pas toujours été payés de 
gratitude et qu'en luttant pour les au-
tres il nous est parfois arrivé de nous 
battre contre nos propres intérêts. Mais 
qu'importe ? Nous avons fait du nom 
français un titre de gloire incomparable 
et nous avons fait de notre hymne na-
tional un universel chant de liberté. 
Partout où l'on se lève pour un geste 
de sainte révolte ou pour une œuvre de 
large délivrance, les accents de la Mar-
seillaise retentissent immédiatement 
comme un irrésistible appel aux armes. 
Le mot France sonne par-dessus tou-
tes les nations frémissantes comme un 
coup de clairon libérateur. Cela com-
pense pour nous la douleur de bien des 
sacrifices et l'amertume de bien des dé-
ceptions. 

M. Vesnitch a dit avec raison qu1 « il 
n'y a pas dans le monde une nation, pe-
tite ou grande, qui doive sa liberté à 
l'Allemagne ». La Prusse de jadis et 
l'Allemagne moderne n'ont en effet ja-
mais combattu que pour opprimer et 
non pour délivrer. Comme le prouve 
une fois de plus l'horrible guerre ac-
tuelle, les Boches se battent pour ré-
duire des populations en servitude, pour 
réaliser toujours de nouvelles conquê-
tes et pour pratiquer toujours de nou-
velles rapines. Ce sont là opérations 
plus profitables que les nôtres, dira-t-
on. Assurément, si le profil matériel est 
la seule chose qui compte dans le 
monde. Mais notre honneur est préci-
sément de croire qu'il y a autre chose... 

Oui, il y a autre chose. A côté, ou 
plutôt au-dessus du profit matériel il 
y a la force morale, — l'immortelle force 
morale qui fait la véritable grandeur 
des nations. C'est à cause de cette au-
tre chose, à cause de cette mitre chose 
à quoi nous tenons plus qu'à tout le 
reste, que la France libératrice appa-
raît à travers l'Histoire, selon un mot 
célèbre, comme la plus haute personné 

morale qui soit au monde. Et certes, elle 
a payé cher cette couronne. Mais quel 
Français ne serait prêt à tous les efforts 
comme à tous les sacrifices pour en 
conserver la gloire à sa patrie ? 

CAMILLE FERDY. 

La Mésaveninre 
d'un Bénirai autricbien 

Pour se venger de ses mauvais traite» 
ments, son chauffeur le conduit... 

chez les Russes 
Pétrograde, 24 Janvier. 

La Rousskoie Slovo raconte la mésaventure 
suivante qui est survenue à un général au-
trichien. 

Le général Skarbonovitch, commandant en 
chef de la 2* division autrichienne, bien connu 
pour sa dureté envers ses soldats, avait, à 
l'occasion de l'arrivée de sa femme, orga-
nisé un bal grandiose. 

Pendant deux jours, les réjouissances allè-
rent grand train. Le troisième jour, le cou-
ple dut partir pour l'état-major du corps. 

Chemin faisant, le général Skarbonovitch 
battit à mort son chauffeur, et le remplaça 
par un autre qui, lui aussi, ne tarda pas à 
être roué de coups. 

Après la visite du général à l'état-major, 
le couple revint. Il raisait nuit, le brouil-
lard était intense. 

Epuisés par plusieurs nuits sans sommeil, 
mari et femme s'étaient endormis. 

Ils ne se réveillèrent que le matin, en 
captivité chez les Russes. 

Le chauffeur, battu et mécontent, s'était 
ainsi vengé des coups qu'il avait reçus de 
son chef en l'amenant, pour qu'il fut prison-
nier, à l'état-major de la division russe la 
plus proche. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Prix de la Justice 
Quand on apprit, il y a quelques jours, que 

des patriotes bruxellois avaient « descendu • 
le nommé Cels, l'ignoble personnage qui dé-
nonça Miss Edith Cavell aux autorités alle-
mandes, on eut dans tous les pays où l'hu-
manité et la justice ne sont pas de vain* 
mots, un sentiment de soulagement. 

Il faut dire, entre parenthèses, que ces pa-
triotes belges se réunissant à la manière des 
carbonari, pour désigner celui d'entre eux 
qui aura l'honneur d'exécuter le traître, ne 
manquent pas d'allure. 

On ajoutait que les autorités allemandes 
renonçaient aux poursuites, et nous attri-
buâmes cela à un motif assez noble. Ce Cels, 
pensions-nous, a dégoûté jusqu'aux Boches ; 
ceux-ci, ne pouvant décemment exécuter eux-
mêmes l'homme qui les servit, laissent 
faire. 

C'était comme une réhabilitation de leur 
horrible geste-

Eh bien, nous nous sommes fourrés le doigt 
dans l'œil une fois de plus. Les Boches n'ont 
pas renoncé à poursuivre les « assassins » du 
traître Cels ; mais ils l'ont fait d'une façon 
particulière. Une enquête risquait de faire 
découvrir les coupables qu'il eût fallu alors 
châtier sans profit. Renonçant aux recher-
ches, ils ont frappé la ville de Bruxelles 
d'une amende de 500.000 marks, un rien 1 

Lorsque les podestats italiens voulaient 
trouver le conspirateur qui menaçait leurs 
jours, ils mettaient sa tête à prix. 

Von Bissing, tyran de Bruxelles, n'offre 
pas d'argent, lui, il en prend. Il renonce vo-
lontiers à châtier ceux qui « assassinèrent » ; 
fusiller des citoyens, cela ne rapporte rien, 
au contraire, cela coûte, cela coûte le prix 
des cartouches du peloton d'exécution. 

Parlez-moi d'une amende, d'une bonne 
amende qui s'en vient grossir le Trésor de 
guerre de la grande Allemagne (Deutschland 
ûber Ailes 1). 
/ Cinq cent mille marks, la somme est un 
peu rude, et les braves Bruxellois la senti-
ront passer, mais cela vaut tout de même 
mieux que le peloton d'exécution. L'argent, 
on pourra toujours le faire rendre, tandis 
qu'on ne ressuscitera pas les morts. 

Et puis, tout bien compté, cinq cent mille 
marks, ce n'est pas payer trop cher la peau 
du misérable qui vendit la petite infirmière 
anglaise. 

ANDRE NEGIS 

es derniers Jours 
xpefiitioo 

Londres, 24 Janvier. 
Le correspondant spécial de Reuter décrit 

les derniers jours de l'expédition des Darda-
nelles. Il fait un éloquent éloge des troupes 
française et de leur intendance. 

Les Français, dit-il, s'étaient préparés scien-
tifiquement pour l'hiver, ayant débarqué des 
rations de plusieurs semaines pour les hom-
mes et les bêtes. 

Ils avaient élevé, sur la crête des collines 
dominant la crique de débarquement, une 
rangée de meules énormes, qui servaient d'a-
bris contre les obus. Ceux-ci, en effet, ne 
les traversent pas et rarement parviennent à 
y mettre le feu. 

Les Turcs considéraient les meules comme 
une insulte. 

La crique avec un esprit de prévoyance 
très caractéristique, avant été transformée 
en un port abrité contre les redoutables tem-
pêtes hivernales. 

' Du côté asiatique, le port était fermé par 
un transport anglais qu'on avait coulé, et 
par un môle bien construit. 

De l'autre côté il y avait également un 
môle, puis un navire coulé. 

Enfin, pour résister à la violence des tem? 
pêtes, les Français avaient coulé l'ancien 
navire de guerre après l'avoir entièrement 
désarmé. Les tempêtes de novembre avaient 
été pour les Français un excellent enseigne-
ment qu'ils n'oublièrent pas. Ils sont, dit le 
correspondant, un peuple sage et prévoyant, 
et la manière impeccable dont ils firent leurs 
préparatifs d'hivernage à Gallipoli aussitôt 
qu'il devint nécessaire d'envisager cette dé-
sagréable nécessité, devrait être une leçon 
pour les autres belligérants. 

Le gouvernement français, comme le nôtre, 
ignorait quelle décision il prendrait, mais 
les Français ne hasardent rien lorsque le con-
fort et la santé de leurs troupes sont en 

.jeu. 
L'évacuation commença le 28 décembre. Le 

secteur français étant à l'extrême droite, dût 
être repris par les Anglais. L'ennemi devait 
remarquer quelque chose, car il bombarda 
copieusement, mais il ne semble pas s'être 
douté que la totalité des troupes alliées allait 
s'éloigner. 

Le 4 janvier, tous les Français étaient par-
tis. L'artillerie et les trrouDes d'embaraue-

54V JOUR DE GUERRE 

Paris, 24 Janvier. 

Le gouvernement fait, à {5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Faible activité de l'artillerie sur l'ensemble du front. 
En Artois, échange de grenades et de torpilles sur les barricades 

en avant de Neuville. 
Au nord-est de Roye, et à l'est de Soyécourt (sud de la Somme) 

nous avons canonné des convois de ravitaillement. 
Dix projectiles ont été lancés sur Nancy ce matin, entre 7 et 

8 heures. 

AVIATION 

Au cours de la nuit, nos avions ont bombardé la ligne Anizy-
Laon et les établissements de Nogent-l'Abbesse. 

Ce matin, une de nos escadrilles, composée de sept appareils, a 
lancé une vingtaine d'obus sur les cantonnements ennemis d'Hout-
hulst et de Middelkerke (Belgique). 

Les Otages retour d'Allemagne à Paris 
De gauche à droite : M. Trépont, préfet du Nord ; M. Antonin Dubost et M. Noël, 

sénateur, maire de Noyon 

ment étant évacués les derniers, tout fut em-
porté à l'exception d'une batterie de pièces si 
vieilles et usées qu'il était presque dangereux 
de s'en servir. 

Les Anglais demeurés les derniers arrosè-
rent de pétrole les impédimenta qu'ils ne vou-
laient pas emporter, firent sauter quelques 
canons usagés, puis se retirèrent sur les 
transports aux lueurs de l'incendie. 

Enfin, une explosion formidable ébranla 
l'air. C'étaient les explosifs qui sautaient. 

L'ennemi semble s'être aperçu seulement 
alors du départ, et il se livra jusqu'au matin 
a un feu infernal. 

Nous ne lui laissions rien, sinon, et ceci 
est la pensée .la plus triste, les 20.000 tombes 
de nos soldats. 

On ^rîsSSeur de treize ans 
C'est un petit héros belge que vient de 

recueillir l'Union française pour le sauve-
tage de l'enfance, dont le président est M. 
Paul Deschanel. 

En août 1914,',les parents de cet enfant 
avaient. fui leur ville, Dixmude, devant l'in-
vasion. On ne sait ce qu'ils sont devenus. 

Lui-même, errant et ne sachant où aller, 
fut recueilli par des artilleurs français. De-
puis, il ne les avait plus quittés, partageant 
tous leurs dangers, les aidant dans leurs ru-
des besognes. 

C'était l'enfant adoptif de la batterie. On 
lui avait fait à sa taille un costume d'artil-
leur qu'il portait fièrement et auquel il tient. 

Des ordres sont venus. Il a fallu l'évacuer. 
Son capitaine a demandé au Sauvetage de 
l'Enfance de s'en charger. 

La séparation a été pénible. Le pauvre 
enfant regrette le sifflement des obus, le bruit 
du canon, et il pleure ses grands camarades. 

Ceux-ci se Sont cotisés et lui ont constitué 
un petit pécule. Us demandent instamment 
d'en avoir des nouvelles. On leur en enverra. 
Qu'ils sachent, en attendant, que leur pupille, 
leur compagnon d'armes, est traité avec tous 
les soins et tous les égards que méritent sa 
gentillesse et sa bravoure. 

Bne étraooe Mission à Fétrpgrafle 
line aventurière était chargée 

par Bethmann-Hoilweg de séparer 
la Russie de l'Angleterre 

Paris, 24 Janvier. 
Nous trouvons dans les journaux russes ré-

cemment arrivés à Paris le récit d'une sin-
gulière tentative faite à Pétrograde par une 
émissaire officieuse de l'Allemagne, Marie 
Vassilitchikova. 

Cette aventurière avait vécu douze aîis à 
Vienne, où elle fut l'amie intime du prince 
autrichien Liechtenstein, et du comte hon-
grois Szechenyi. 

Etourdie et frivole, elle fut facilement déci-
dée par les Cercles dirigeants austro-hongrois 
à se rendre à Pétrograde, pour y tâter l'opi-
nion au sujet d'une paix séparée. 

Le comte Szechenyi l'emmena à Berlin. 
Munie de lettres de recommandations et d'ins-
tructions très détaillées, elle vint en Russie, 
après avoir fait à Stockholm de vaines tenta-
tives pour noueT des relations avec les Cer-
cles diplomatiques français et russes. 

Elle fut d'abord très prudente. Elle se con-
tenta d'envoyer a x personnalités en vue les 
lettres qu'elle avait pour eux, notamment à 
M. Rodzianko, président de la Douma, puis 
elle chercha en vain à avoir une audience 
de M. Sazonow. 

Ce dernier, renseigné par M. Rodzianko, 
ne voulut pas la recevoir. 

Il résulte des perquisitions opérées chez 
elle qu'elle avait pour mission de détacher 
la Russie de l'Angleterre. 

Voici ce qu'elle disait dans l'une de ses 
lettres J 

L'Allemagne ne veut pas affaiblir la Rus-
sie, au contraire, elle a besoin d'une forte, 
d'une puissante Russie. ' L'Allemagne n'est 
pas du tout hostile à l'influence russe sur 
les peuples slaves. Certes VAutriche-Hongrie 
aurait voulu anéantir cette influence, mais 
la monarchie danubienne ne peut rien main-
tenant sans l'Allemagne. L'Angleterre n'est 
pas notre amie vraie, et nous aurons encore 
à nous repentir de cette amitié. Les Anglais 
disent ouvertement que,s'ils prennent lès'Dar-
danelles, ils auront dans la mer de Marmara 
un second Gibraltar. En résumé, quand la 
guerre sera finie, l'Angleterre fera la paix 
avec l'Allemagne contre la Russie. 

Dans une autre lettre à ce même person-
nage, Vassilitchikova annonçait que la pre-
mière tentative, infructueuse d'ailleurs, de 
l'Empereur de conclure une paix séparée avec 
la Russie après la retraite de nos troupes en 
Galicie, avait causé un très grand ennui à 
l'empereur Guillaume. 

Elle a été envoyée sous bonne escorte dans 
ses propriétés du sud de la Russie. 

IL Y A UN AN 

Lundi 25 Janvier 
Les Relges avancent sur Pervyse. A Ypres, 

les Allemands, repoussés par lès Français, 
laissent soo morts, dont leur commandant. 
D'autres offensives allemandes subissent le 
môme grave échec à Givenchy, près de La 
Passée, contre les Anglais, qui s'emparent de 
leurs positions , entre Béthune, La Passée et 
Aix-Noulette, où ils laissent plus de SOO morts 
et où Guillaume II a été le spectateur de leur 
défaite ; dans l'Aisne, à l'ouest de Craonne, 
entre Heurtebise et le bois Foulon, où les 
Français leur reprennent leurs positions. 

A Péthune, des taubes, jetant "des bombes, 
tuent dix-sept habitants, font de nombreux 
blessés. Arras est toujours bombardée. 

En Champagne, les canons français arro-
sent copieusement les positions allemandes. 
En Argonne, à Saint-Hilaire et à Fontaine-
Madame, une vigoureuse contre-attaque fran-
çaise nous fait réoccuper nos anciennes tran-
chées. En Alsace, l'ennemi continue à bom-
barder Thann, Lembach, Cernay (Sentheim) 
et l'Hartmannswillcrkopf. 

Le front oriental reste sans changement. 
Sur la Paltique, un zeppelin jette des bom-

bes sur Liban, port russe ; il est abattu par 
l'artillerie de la place et tombe à la mer, près 
de la côte, son équipage est prisonnier ; près 
de l'île Rugen (nord-ouest de la Poméranie), 
un sous-marin russe torpille et endommage 
la canonnière allemande Gazelle, 

Au nord-ouest de l'Irlande, le paquebot an-
glais Viking est coulé et perdu corps et biens, 
ayant heurté une mine allemande. 

A Vienne, des troubles sanglants se produi-
sent entre la police et la population ouvrière. 

Lire à la 4e page 

Le Mystère de le Maison d'Auteuil 

DRE ESCADRILLE D1ÏI01S FRAM0A1S BOMBARDE M m 

Paris, 24 Janvier. 
L'Académie des Sciences a reçu une lettre 

de l'ambassadeur d'Italie l'informant que la 
Commission des savants de Milan s'occupant 
des questions relatives à la guerre, serait 
heureuse de collaborer intimement avec la 
section similaire de l'Académie. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 24 Janvier. 
L'ennemi a attaqué, à t'est de Neuville-

Sainl-Vaast, entre celte localité el Thélus, 
dans le but de reprendre les tranchées que 
nous lui avons enlevées en septembre der-
nier. 

Comme son attaque a été précédée d'un 
bombardement très violent, avec emploi de 
gaz asphyxiant, les troupes qui occupaient 
notre première ligne de tranchées s'étaient 
retirées à l'abri des secondes positions. 
L'ennemi a pu ainsi occuper notre première 
tranchée, et s'avancer jusqu'à la deuxième, 
d'où un violent corps à corps l'a repoussé. 

Les Bavarois qui menaient celte attaque 
ont essuyé des pertes considérables, pour 
un gain sans importance. Les journaux al-
lemands le reconnaissent, ce qui est rare 
et probant. 

Sur les autres parties du front, notre ar-
tillerie s'est montrée extrêmement active et 
a causé de sérieux dommages à l'ennemi, 
comme l'escadrille de bombardement qui a 
arrosé les établissements militaires de Metz. 

Sur le front russe, la bataille a repris 
avec violence. 

Du côté de Salonique, toujours rien de 
nouveau, en dehors du torpillage d'un de 
nos transports à proximité de la côle. Il n'y 
a pas eu de perles à déplorer. L'incident dé-
montre, une fois encore, la nécessité de pur-
ger ce coin de la Méditerranée des torpil-
leurs boches qui l'infestent. Nous y arrive-
rons, maintenant que nos moyens augmen-
tent et que nous avons pris la ferme déter-
mination de parler clair à Athènes, car, en 
dépit des jérémiades du roi Constantin, il 
est avéré que nos ennemis trouvent dans 
son entourage des complaisances ou des 
complicités certaines. 

Tandis que la disette provoque de nou-
veaux mouvements à Berlin, le kaiser en-
voie cinquante mille hommes à Constanli-
nople, non point pour participer à une ex-
pédition militaire, mais pour tenir sous un 
joug de fer la population ottomane qui ma-
nifeste aussi un vif mécontentement. 

Ce ne sont encore là que des indices d'une 
situation difficile, mais sachons attendre, 
celle-ci empirera de jour en jour, jusqu'à 
l'heure où elle se dénouera tragiquement 
pour les Empires de proie. 

MARIUS RICHARD. 

NOTRE VOLONTÉ DE VAINCRE 

Les Impressions 
(Ton Suédois germanophile 

Schaffhouse, 24 Janvier. 
Dans le Svenska Dagbladet, M. Frédéric 

Book, un des membres de la mission suédoise 
en France, publie une série d'articles où nous 
relevons des passages d'autant plus intéres-
sants que M. Book, dont le nom indique 
qu'il est d'origine germanique, ne cache pas 
ses sympathies allemandes. 

La Gazette de Francfort a donné un long 
extrait du dernier article où nous lisons : 

De tous les Français que j'entendis expri-
mer leur volonté résolue de conduire la 
guerre jusqu'au bout, coûte que coûte (roste 
es mas eswolle) aucun ne me fit une impres-
sion plus forte et plus grande (bedentenderen) 
que Briand. 

Il ne prononça pas comme Poincaré, un 
petit discours, il n'arrangea pas les choses, 
il n'essaya pas de faire croire qu'il dominait 
la situation en souriant. Il y avait dans son 
attitude tranquille et sans'apprêt, quelque 
chose de rigide, de sévère, d'incroyablement 
concentré. Il semblait qu'il ne se souciait 
aucunement de cacher combien épouvanta-
blement était lourd le fardeau. 

Il n'avait d'ailleurs pas besoin de donner 
le change, car on voyait qu'il en sentait le 
poids. 

Dans ses paroles simples, presque rudes, 
il n'y avait pas trace de déclamation et même 
pas de sortie contre l'ennemi. 

La vie sentimentale était comme refoulée 
chez lui. Ce qui demeurait c'était une volonté 
nue, duré, enregistrant sans phrases sa pro-
pre intensité. 

■Le Suédois germanophile reconnaît avec 
quelque mauvaise grâce que l'optimisme offi-
ciel n'était pas creux et trouvait un écho 
dans les sentiments confiants du peuple. 

Les CaooDS de 431 millimètres 
dans la Marine allemande 

Que va leur opposer la marine anglaise ? 
Paris, 24 Janvier. 

Le Corriere délia Sera publie la note sui-
vante : 

On a beaucoup commenté, dans les milieux 
militaires de Londres, un article qui vient 
d'être publié par un organe officieux de la 
Cité, et qui appelle l'attention sur la possibi-
lité pour l'Allemagne de construire pour sa 
flotte des canons de calibre énorme, pareils 
à ceux qui, à la distance de 32 kilomètres, 
ont bombardé Dunkerque. l'an dernier. 

Quand on pense au secret maintenu par 
l'Allemagne autour de ses pièces de 420. qui 
devaient permettre de réduire en quelques 
jours les forteresses considérées comme inex-
pugnables, l'hypothèse que les Allemands 
puissent préparer une semblable surprise aux 
Alliés, même sur mer, pense-t-on à Londres, 

n'est pas à écarter, d'autant plus qu'il y a des 
raisons de croire que le canon qui lança sur 
Dunkerque des obus de 431,8 était un canon 
de marine, étant donné l'énorme distance 
franchie par le projectile. 

Maintenant, il est à présumer que ce n'est 
pas Tunique canon de ce calibre qui ait été 
fabriqué en Allemagne, et, d'autre part, il est 
notoire que les obus de 420,. employés jusqu'à 
présent par les empires du centre, sont de fa-
brication autrichienne ; que Krupp faisait les 
canons et Skoda fabriquait des obus de 420, 
l'on peut présumer que Krupp fabriquait des 
canons de marine de 431 m/m 8, et, tout en 
admettant qu'il est difficile de monter les 
nouveaux canons sur les navires déjà en 
armement, il est permis de supposer que les 
trois ou quatre nouveaux cuirassés en cons-
truction sur les chantiers allemands seront 
pourvus des nouveaux canons. 

On se demande si l'Angleterre s'est préparée 
à opposer aux canons alelmands de 431 mfm 8 
autant d'autres pièces d'égale puissance, 
sinon supérieure. 

ORIENT 

or 

us les BâiKans 
Un dépôt clandestin d'essence à Saioniqua 

Salonique, 24 Janvier. 
Le service de renseignements français 

ayant découvert à Salonique un dépôt clan-
destin de quinze mille litres d'essence, dont 
la moitié en tonneaux en fer, profondément 
enterrés, le général Sarrail fît saisir le tout 

Une escadrille d'avions français 
bombarde Monastir 

Salonique, 24 Janvier. 
Une escadrille française, composée de 

45 avions, a bombardé hier matin R8o-
nastir, causant des dégâts importants à 
la gare, aux casernements militaires, 
aux voies ferrées, aux dépôts de muni-
tions et à l'état-major. 
Les débarquements continuent 

sans interruption à Salonique 
Schaffhouse, 24 Janvier. 

Le correspondant à Constantinople de la 
Gazette de Voss télégraphie que les débarque-
ments continuent sans interruption à Salo-
nique. 

Les Anglais auraient mis à terre plusieurs 
pièces de 305, dont les munitions furent ap-
portées par un grand transatlantique , et im-
médiatement expédiées plus loin. 

Un nombre très grand de mulets a été dé-
barqué. 

Quatorze cents Serbes, qui avaient été dé-
sarmés à la frontière grecque, sont arrivés 
depuis quelques jours. Ils auraient été, au 
camp français, rééquipés. 

Le correspondant affirme que le transport 
des Serbes d'Albanie à Salonique durera 
longtemps, le gouvernement grec faisant des 
difficultés. 

L'œuvre des Français à Salonique 
Paris, 24 Janvier. 

D'une lettre de l'envoyé spécial d'un de nos 
confrères en Grèce, nous extrayons les passa-
ges suivants sur la rapidité de mise en état 
de défense du camp retranché de Salonique 
et sur la « manière forte.t enfin employée par 
les Alliés. 

Salonique, is janvier. — L'année commença 
bien pour nous I 

En une semaine, promotion du général 
Sarrail au grade de grand-croix de la Légion 
d'honneur ; réunion sous son commandement 
unique des armées anglo-françaises ; débar-
quement à Corfou et destruction de quatre 
ponts sur la fameuse ligne de jonction Salo-
nique-Constantinople. 

Il faut féliciter sans réserve les gouverne» 
ments de l'Entente, qui comprennent enfin 
que la force est le seul moyen de se faire 
comprendre des peuples orientaux, et encore 
plus de leurs gouvernements. A mesure que 
la situation militaire se modifiait, une nou-
velle tâche s'imposait au général Sarrail, ex-
trêmement délicate : celle de prendre toutes 
les mesures nécessaire à la sécurité de son 
armée, sans risquer de heurter trop violem-
ment de front les autorités grecques. 

Nous l'avons vu pendant de longues semai* 
nés déployer, sans se départir de l'énergie 
nécessaire, une patience et une diplomatie 
qui nous étonnèrent, et que quelques-uns 
même, dans leur légitime impatience, trou-
vèrent . exagérées. 

Mais tout à une fin, et l'arrestation des 
consuls ennemis à Salonique le jour où les 
avions ennemis avaient £ait acte d'hostilité 
contre la ville, a fait comprendre que l'heure 
de la manière forte avait sonné. 

Son emploi s'est continué d'une manière 
qui devait être particulièrement sensible aux 
Grecs. 

Je veux parler des destructions de ponts 
sur la ligne de jonction Salonique-Constan-
tinople par le génie français. Elles étaient in« 
dispensables. J'.ajouterai même qu'elles au-
raient été exécutées depuis quelque temps 
déjà si le général n'avait pas eu à cœur de 
ne procéder à un acte aussi gênant pour une 
partie de l'armée grecque, que quand il se-
rait devenu absolument indispensable. 

Quand je suis revenu récemment d'Athè-
nes, j'ai pris la ligne des chemins de fer de-
Thessalie, ce qui m'a permis de m'arrête! 
à Larissa et à Volo. J'accorde que la Thessa-
lie est le plus beau fief de M. Venizelos. J'y, 
ai interrogé de nombreuses personnes et tou-
tes les fois que j'ai posé la question : « Que 
pensez-vous de l'arrestation des consuls à 
Salonique ? « La réponse invariable fut : 
« 11 y a longtemps que vous auriez dû le 
faire I » 

Le peuple est simpliste et comme ses sen-
timents le portent vers nous, et qu'il sait que 
son pain quotidien dépend de nous, il ne sa 
formalisera pas des actes de force que nous 
serons obligés d'accorrinlir peut-être encore. 

La destruction des ponts a eu pour effet de 
rejeter dans l'ombre le débarquement à Cor-
fou. On en a à peine parlé. On n'y attache 
aucune importance. Le contraire naturelle-
ment s'est produit à Athènes, où les milieux 
gouvernementaux ont été bouleversés de ce 
qu'ils qualifient de violation du traité de 1863. 

Ils oublient que ce traité, et ceux qui la 
précédèrent, ont été violés, d'abord par le 
souverain lui-même, en supprimant ces sa» 
ranties parlementaires 1 



Ainsi, peu à peu, les événements se char-
gent d'ouvrir les. yeux du peuple et de l'ar-
mée hellènes sur les conséquences désas-
treuses pour la Grèce de la politique royale. 

Ce changement est surtout remarquable 
dans l'année, où l'on ne compte plus les mu-
tineries et les désertions, sans parler des of-
ficiers et soldats qui viennent chaque jour 
demander à prendre du service dans l'armée 
.française. 

Le roi Hicoias retournera 
à la tels île son armés 

Rome, 24 Janvier. 
Le président du Conseil monténégrin, M. 

Miochekovilcli, est arrivé hier malin. Il 
restera quelques jours à Rome puis rejoin-
dra la famille royale- à Lyon. 

On affirme ici que le roi Nicolas ne res-
tera pas longtemps à Lyon, mais ira bien-
tôt rejoindre ses troupes. 

Les troupes nsaiîîBiiâorines se crjnsentrent 
autour de Pedyoriîza et de Ëerano 

Zurich, 24 Janvier. 
Le Berliner Tageblatt annonce qu'une par-

tie des troupes monténégrines se rassemble 
de nouveau dans le but de harceler par une 
guerre de guérillas les troupes austro-hon-
groises qui se trouvent dans le pays. 

Ces troupes monténégrines, évaluées à 
40.000 hommes environ, se trouvent actuel-
lement concentrées autour do Podgoritza et à 
l'ouest de Bérane. 

11! s! la sitoatioa albaoaïse 
Le Conseil îles ministres étudie la sjusstion 

Rome, 24 Janvier. 
La journée d'hier a été marquée par une 

grande activité dans les sphères politiques. 
Le matin, M. Sonnino, après avoir reçu 

les ambassadeurs d'Angleterre et des Etals-
Unis, alla conférer avec le ministre de la 
Guerre. 

Dans l'après-midi,' eut lieu chez M. Sa-
landra, une réunion de tous-les ministres à 
laquelle assistait une haute personnalité mi-
litaire. 

Au cours de ce Conseil, auraient été minu-
tieusement examinées et discutées toutes les 
questions soulevées par la présence des trou-
pes italiennes en Albanie. 

Enfin, M. Salandra, qui devait quitter 
Rome ce matin pour se rendre à Turin, n 
décommandé son voyage, qui à été renvoyé 
au mois de février. 

L'avise des Austro-Saigarss 
Salonique, 2-4 Janvier. 

Les troupes austro-bulgares qui se sont 
emparées de Bérat se dirigeant, les Bulgares 
vers Val'ona, pour combattre le contingent 
italien, les Autrichiens vers Durazzo. 

Essad Pacha, gouverneur de l'Albanie, se 
trouve h Durazzo et met ses troupes en état 
de combattre les Autrichiens. 

mes a uonou 
• L'installation des Ssrbss 

Londres, 24 Janvier. 
On mande de Corfou au Daily Chronicle : 
On annonce que le gouvernement serbe, 

estimant que l'Achilleion est trop éloigné, 
s'établira à Corfou. 

Les Serbes sont très reconnaissants de 
l'aide et des soins qu'ils reçoivent des Fran-
çais. 

Chaque jour, de gros détachements serbes 
débarquent à la station sanitaire de Corfou. 
Des milliers ont déjà été examinés par la 
mission médicale française. 

Ces réfugiés souffrent surtout- d'épuisement-
Vingt ont succombé à l'hôpital aux suites de 
leurs privations. 

Dès que les Serbes sont remis de leurs fa-
tigues, ils sont rééquipés par les Français. 

Les dégâts seraient considérables 
Athènes, 24 Janvier., 

Les renseignements parvenus sur le 
récent bombardement de Dédéagatch 
disent que ce bombardement a été ef-
fectué par une escadrille alliée compre-
nant dé grands et de petits navires ; 
des aéroplanes survolaient la ville et re-
péraient les points à bombarder. 

Le bombardement a duré cinq heures 
fet a causé des dommages énormes aux 
casernes et aux dépôts de munitions bul-
gares. 

Le Kaiser veuf qu'es Bannira 
m saocsssBur au roi Pierre 

Salonique, 2-i Janvier. 
Les autorités allemandes ont invité les 

anciens minisires Svclomir, Nicolaïevitch et 
VI ai an Georgevitch à convoquer le corps 
électoral serbe pour procéder à des élections 
d'une nouvelle Skoupchtina. 

L'empereur Guillaume, ajoutaient-elles, 
viendrait ouvrir la nouvelle session parle-
mentaire en vue de déposer le roi Pierre et 
de faire élire un nouveau souverain proba-
blement un des fils du kaiser ou un prince 
autrichien. 

Les anciens minisires ont refusé obsti-
nément d'obéir malgré les pires menaces. 
On ignore quel sort fut le leur. 

Les Allemands refusent obstinément à 
laisser sortir quiconque de Serbie, même 
les neutres, môme les membres de la mis-
sion sanitaire américaine, qui, considérant 
leur œuvre de charité comme terminée, 
voulaient rentrer à Salonique. 

Le consul américain à Sofia a informé son 
collègue à Salonique, et le ministre des 
Etats:Unis à Athènes a introduit aussitôt 
une réclamation à ce sujet. 

Le Ka!ssr à Gsevgheli 
Londres, 24 Janvier. 

On mande d'Athènes aux Daily News que 
le kaiser, accompagné du maréchal de Mac-
kensen. serait arrivé à Guevgheli. 

t!ne grève de bsulanginrs à Salonique 
Salonique, 24 Janvier. 

Une grève de boulangers ayant éclaté à 
Salonique, à la suite du manque de farine, 
le pain de soldat d'un kilo était, hier soir, 
payé trois drachmes. 

Les ministres contra l'état de sièye 
Rome, 24 Janvier. 

Selon des nouvelles 'd'Athènes, une partie 
des ministres s'opposeraient .à la proclama-
tion de l'état de siège, jugée imminente. 

On croit que leur opinion prévaudra. 

Les femsiss de mobilisés 
manifestent à Athènes 

Athènes, 24 Janvier. 
Des manifestations bruyantes viennent d'a-

voir lieu devant la maison particulière de 
M. Skouloudis. 

Un grand nombre de femmes et d'enfants 
de mobilisés sont venus protester contre le 

retard qui s'est produit dans le règlement 
des allocations. 

M. Skouloudis n'a voulu recevoir aucune dé-
légation, et a fait dire aux manifestants qu'ils 
feraient mieux de s'adresser à M. Gounaris. 

Les mêmes manifestations se produisirent 
un peu plus tard devant le ministère de l'In-
térieur. 

Les femmes de mobilisés ont déclaré être 
restées sans aucun secours de l'Etat depuis 
plusieurs semaines. 

ail! 
La cavalerie russe aux portes s'Erzerousw 

Pétrograde, 24 Janvier. 
On annonce que l'armée turque battue 

se replie vers Erzeroum, dans une fuite 
si éperdue qu'elle abandonne derrière 
elle un énorme matériel de guerre. 

De nombreux éléments de cette armée 
ne pouvant se soustraire à la poursuite 
de la cavalerie russe, se dispersent dans 
les villages des alentours et se cachent 
parmi la population. 

L'avant gafde de la cavalerie russe est 
apparue hier devant les forts d'Erze-
roum. 

La victoire russe et ses conséquences 
Londres, 21 Janvier. 

On mande de Pétrograde aux Daily 
News : 

Par la grande victoire, si soigneusement 
préparée, que les Russes viennent de rem-
porter sur le front du Caucase, ils ont, une 
fois encore, prêté main forte aux Alliés dans 
les Balkans et sur le Tigre. 

Les pertes en munitions que les Turcs 
viennent d'éprouver seront difficilement ré-
parées.: 

n «pie 
L'appel des hommes iasqa'à 52 ans 

Rome, 24 Janvier. 
Le gouvernement turc a appelé sous les 

armes les hommes jusqu'à cinquante-deux 
ans, pour renforcer les troupes du Caucase 
et celles de Mésopotamie. 

GonstantiBoplo commence à ressentir 
ie poids du psy germanique 

Londres, 24 Janvier. 
Le correspondant du Times à Salonique 

télégraphie : 
J'apprends, d'une source dont l'autorité 

ne laisse aucun doute sur la véracité de l'in-
formation, que 50.000 soldats allemands sont 
récemment arrivés à Constantinople et que 
de nouvelles forces de même origine sont at-
tendues avant peu de jours. 

Cette descente, aussi soudaine qu'inatten-
due, d'une véritable armée germanique, pro-
voque dans la capitale turque un profond res-
sentiment et une très grande méfiance. 

Je ne crois pas que cette armée soit con-
centrée en vue d'une expédition contr l'E-
gypte, mais bien plutôt destinée à soutenir 
l'autorité chancelante d'Enver pacha et sur-
tout à river le joug germanique sous lequel 
la Turquie ne cesse de murmurer. 

Les Turcs, en effet, commencent à se révol-
ter contre la tyrannie pro-germaine d'Enver 
dont le gouvernement se maintient unique-
ment par la terreur. 

De nombreux complots ont été fomentés 
contre lui, mais, découverts, ils ont été ré-
primés aveo une implacable sauvagerie. 

Tout récemment vingt-un officiers turcs, 
simplement soupçonnés de désaffection à l'é-
gard d'Enver, ont été, durant la même nuit, 
jetés une pierre au cou dans le Bosphore. 

Les avatars train balkanique 
Rome, 2-4 Janvier. 

Un télégramme de Salonique au Messaggcro 
dit.que, les*communicatjç>as*pntre l'Allemagne 
et la Turquie n'ont pas encore été l'établies. 

Le premier train arrivé de Berlin a dû 
laisser les trois quarts do ses wagons le long 
de la route. Les voyageurs ont dû subir quatre 
transbordements. En réalité, ce n'est plus 
le train de Berlin qui est arrivé à Constan-
tinople. mais un train formé un peu partout. 

Jusqu'à nouvel ordre aucun autre train ne 
partira de Berlin pour Constantinople. 

Le tsar passe en revne 
le corps des antos-canoss belges 

Le Havre, 24 Janvier. 
D'une dépêche reçue ici, il résulte que le 

corps des autos-canons envoyé par le gouver-
nement belge en Russie, il y a trois mois, 
est à la veille de quitter Pétrograde pour un 
endroit déterminé. 

On pense toutefois que ce corps passera en-
core quelque temps à l'arrière, l'activité ac-
tuelle pouvant être victorieusement soutenue 
sur tout le front par les armées impériales. 

Le tsar voulant donner un témoignage de 
particulière sympathie aux soldats du roi 
Albert, les a passés en revue. 

Après la revue, une réunion a eu lieu à 
quelques kilomètres de la ville, au Palais 
impérial. Tous les hommes y ont assisté. 

Un. lunch magnifique leur fut offert dans 
une des plus belles salles du Palais. 

Un ordre du colonel belge, affiché le len-
demain, fit connaître aux troupes belges la 
satisfaction que le tsar avait éprouvée à les 
passer en revue. 

Audacieux exploit de volontaires 
coaîre me ligne de cMemla de ter 

Pétrograde, 24 Janvier. 
Des volontaires ont opéré un raid brillant 

sur le chemin de fer de Libau à Romny. 
Ayant rampé en plein jour le long de la 

ligne du chemin de fer, ils, tuèrent la senti-
nelle et enlevèrent les rails sur une longueur 
de dix mètres. 

A ce moment, arrivait un train militaire 
ennemi qui culbuta, entraînant dans ta 
chute une centaine de victimes. 

Les Allemands doivent prendre 
Bwrosk Jeudi prochain 

Paris, 24 Janvier. 
On mande de Copenhague à la Patrie que 

de grands préparatifs sont faits par l'état-
major général allemand pour prendre 
Dwinsk jeudi prochain, jour anniversaire de 
la naissance du kaiser. 

En Allemagne, des cérémonies ont été 
prévîtes pour ce jour anniversaire, surtout 
dans les églises. 

La menace russe 
Lausanne, 24 Janvier. 

Le major Moraht écrit dans le Berliner 
Tageblatt que la Russie constitue toujours 
pour les Etats centraux un des plus graves 
dangers qui les menacent, car cette puis-
sance dispose des forces nécessaires pour 
entreprendre, au moment favorable, une 
grande offensive pour forcer le front austro-
allemand. 

La maîtrise de la Strypa 
Londres, 24 Janvier. 

On mande de Pétrograde au Morning Post : 
L'ennemi occupe toujours les positions si-

tuées à l'est de la basse Strypa. Les Russes 
s'efforcent actuellement de le déloger de ces 
positions, et de s'assurer la maîtrise de la 
Strypa tout entière. 

Paris, 24 Janvier. 
Le correspondant du Temps à Pétrograde 

télégraphie : 
Les opérations sur les fronts de la Galicie 

et de la Bukovine devenant de plus en plus 
intenses, leur centre de gravité se déplace 
sensiblement vers le Sud, c'est-à-dire vers la 
frontière roumaine. S 

Les Russes attaquent les positions enne-
mies sur la basse Strypa et sur le Dniester, 
sur un front d'environ 50 kilomètres, dont ils 
menacent de percer le centre, en effectuant 
en môme temps une pression sur l'aile droite 
ennemie basée sur Boutchatoh. 

L'activité russe est signalée également au 
sud de Boutchatch, sur un front de 80 kilo-
mètres, où les attaques russes les plus éner-
giques sont prononcées entre Yazlovietz et 
Latatch. 

La lutte méthodique au nord-est de Czerno-
vitz a pris un caractère s'approchant de la 
guerre de positions. 

Les Austro-Allemands ont concentré des 
forces très considérables sur la rive occiden-
tale de la basse Strypa, mais leurs contin-
gents principaux doivent être disposés plus 
profondément ayant pour base Stanislavof, 
Tismenitza et Halitch, d'où de nombreuses 
route mènent à la frontière austro-russe 

Ayant concentré dans cette région de gros-
ses forces, l'ennemi avait probablement voulu 
porter l'offensive contre la Bessarabie, mais 
ce plan fut déjoué par les attaques russes. 

LES SOUS-MARÎNS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 
*/ 

Le Cargo anglais iorpii 
feoIriB fie Golfe le §aliip 

L'équipage est entièrement sauvé 
Athènes, 24 Janvier. 

On mande de Salonique que l'équipage du 
transport anglais torpillé hier, à l'entrée du 
golfe de Salonique, a été entièrement sauvé, 
ainsi que la cargaison. Le navire a été re-
morqué et échoué sur la côte. 

eTorpllaga fti « Persia » 
Ils en accusent un sous-marin turc 

Londres, 24 Janvier. 
Suivant une nouvelle de Berlin, le minis-

tre de la Marine turc va publier une note 
disant qu'un sous-marin turc a Coulé le 
Persia. 

Des notes similaires seront publiées par 
les Amirautés allemande et autrichienne, 
les puissances centrales espèrent que ces 
déclarations mettront fin à l'incident, du 
Persia. 

il RAVITAILLEMENT OES PIRATES 

Oi èimm 
m l'Âfcïipel fie Crète 

Naples, 24 Janvier. 
Le correspondant de YOrdine télégraphie 

que, dans une petite île du groupe des sept 
îles dépendant de l'Ile de Crète, on a décou-
vert une station pour les sous-marins en-
nemis. 

La station était fournie largement de tout 
le nécessaire pour ravitailler trois ou qua-
tre sous-marins. 

Le fournisseur des ennemis est un Grec, 
qui, récemment, avait épousé une Autri-
chienne, arrivée clans l'île avec un mutirni-
lionnaire autrichien. 

Lorsque le Grec épousa l'Autrichienne, le 
comte leur donna comme cadeau de noces 
un château qu'il fit expressément bâtir dans 
l'Ile. 

Les Anglo-Français ont occupé le château 
et capturé le Grec et sa femme. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 24 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
La lutte de mines a été active à Marioourt, 

Hulluch et à Givenchy. 
Nous avons bombardé avec succès les tra-

vaux ennemis à Monchy et à Frelinghïen. 

L'artillerie anglaise a la supériorité 
sur l'artillerie ennemie 

Poperinghe, 24 Janvier. 
On télégraphie du front au Belgische Stan-

daard ; 
Tandis que sur le front français un calme 

relatif semble régner actuellement, l'activité 
devient intense sur le front anglais. 

Les combats d'artillerie se poursuivent avec 
violence sur ce secteur anglais, principale-
ment entre Ypres et la frontière française. 

De nombreuses localités où antérieurement 
des batailles sanglantes furent livrées, sont 
de nouveau le théâtre d'actions très vives. 

La lutte d'artillerie qui se poursuit, a d'ail-
leurs été engagée par l'artillerie anglaise, et 
ce, dans le but de détruire les positions alle-
mandes que l'ennemi continue à renforcer. 

Les ' Allemands ont l'intention de réduire 
leurs forces dans le secteur d'Ypres et veu-
lent équilibrer ce désavantage en consolidant 
leurs nositions. 

Quoi qu'il en soit, conclut le Belgische 
Standaard, il est certain que tout comme l'ar-
tillerie française, l'artillerie anglaise a la 
supériorité sur l'artillerie allemande. 

Cette constatation est une indication pré-
cieuse pour l'avenir que nous envisageons 
avec la plus grande confiance. 

Les attaques anglaises 
inquiètent l'ennemi 
Rotterdam, Si Janvier. 

Le major Moraht écrit dans le Berliner 
Tageblatt que les troupes anglaises se mon-
trent maintenant plus actives qu'auparavant 
sur'le front Ouest. 

Cependant, on ne peut pas encore prévoir 
si les nouvelles opérations entreprises con-
tre Lille, sur le front de l'Yser, près de Lens 
et à Trelinghem, sont les préparatifs préli-
minaires d'attaques plus développées. 

Il se peut que l'unité des opérations mili-
taires, si souvent réclamée dans la nretse an-
glaise, soit maintenant réalisée, et que les Al-
liés essayent d'avancer simultanément à 
l'Ouest et à l'Est. 

Les Allemands ne sont pas 
satisfaits de leur attaque 

à Heuviïle-Saint-faast 
Genève, 24 Janvier. 

Les dépêches de Berlin relatent en des 
termes des plus modérés, et nullement 
triomphants, l'attaque des troupes alleman-
des dans'la région de Neuville-Saint-Vaast. 

On avoue l'insignifiant résultat de ce gros 
effort, en reconnaissant qu'il a abouti sim-
plement à l'occupation de 250 mètres de la 
tranchée la plus avancée, et la capture de 
71 prisonniers. 

La Cérémonie d'Inauguration 
mqm de Mi 

Milan, 24 Janvier. 
Ce matin, dans les bâtiments de l'Usine Ri-

cordi, a eu lieu l'inauguration de l'hôpital 
offert par les villes françaises à la Croix-
Rouge italienne. 

La cérémonie a eu lieu dans la grande 
salle des machines, où avait été dressée une 
tribune spéciale, surmontée de drapeaux et 
ornée du portrait du roi. 

Bien avant l'heure fixée, la salle était déjà 
comble. Parmi les assistants, on remarquait 
de nombreux sénateurs et députés, les repré-
sentants des différents comités provinciaux 
de la Croix-Rouge italienne et de nombreux 
délégués d'associations militaires, politiques 
et patriotiques. 

La présence des ouvriers et ouvrières de l'é-
tablissement donnait à la cérémonie un carac-
tère populaire de l'union de toutes les classes 
dans l'œuvre, commune. 

A onze heures, MM. Barthou, Pichon, Mi-
thouard et Jenouvrier arrivent en automobile, 
accompagnés du consul général de France à 
Milan. 

Le ministre d'Etat, M. Barzilaï, fait en 
même temps son entrée dans la salle, aux 
applaudissements de toute l'assistance. 

Discours du Commandeur Ricordi 
Le commandeur Tito Ricordi prend le pre-

mier la parole. Il s'exprime en français, et 
dit toute sa satisfaction de s'associer, au 
nom de son établissement, à cette Œuvre de 
charité et de fraternité. Il salue les hôtes il-
lustres de l'Italie c-t les représentants du gou-
vernement, ainsi que les bienfaiteurs de lhô-
pital et la Croix-Rouge italienne. 

Il rappelle le concours de ses ouvriers, qui 
ont voulu apporter à l'Œuvre leur obole, et 
termine en criant : « Vive le roi Victor-Em-
manuel 1 Vive la France 1 Vive l'Italie 1 » 

Ce cri est répété par toute la foule. 
Le président du Comité général de la Croix-

Rouge prend ensuite la parole, et son dis-
cours est également applaudi. 

Discours du comte deïîa Soiniglia 
Le président du Comité général- de la Croix-

Rouge italienne, le comte délia Somiglia, 
après avoir salué, au nom de la Croix-Rouge 
italienne, les représentants du gouvernement 
et les hôtes de l'Italie, a insisté sur la signi-
fication d'étroite fraternité de cette fête. 

Dans cette ville, a-t-il ajouté, qui, aux jour-
nées glorieuses du Risorgimento, a vu entrer, 
côte à côte, les deux souverains qui avaient 
combattu bravement à la tète de leurs deux 
années alliées, nos frères français ont voulu 
apporter leur contribution généreuse pour 
que nos blessés puissent, comme en 1859, con-
iondre leurs vœux et leurs aspirations avec 
ceux de la vaillante et noble nation fran-
çaise. 

En terminant, le comte délia Somiglia a 
adressé à l'armée-sœur de France son salut 
ému, et au roi d'Italie son hommage dévoué 
et reconnaissant. 

Discours de M. Pichon 
M. Pichon lui succède à la tribune. 11 

affirme tout d'abord que la France espère 
étendre toujours davantage son œuvre de 
fraternité envers l'Italie, sa généreuse alliée. 
11 remercie ensuite le commandeur Riccordi, 
dont la coopération si dévouée a tant contri-
bué au succès du projet. Il célèbre l'œuvre 
hautement fraternelle de la Ligue Italie-
France, sous la présidence de M. Luigi Luz-
zatti, auquel il exprime ses vifs remercie-
ments au nom de ses collègues de la Ligue 
France-Italie, et il remercie également la 
Croix-Rouge Italienne. Il termine en rappe-
lant la grandeur, historique de la ville de Mi-
lan, choisie intentionnellement pour être le 
siège de cette manifestation de solidarité 
latine, et en exprimant sa confiance en la 
victoire aux cris de : « Vive Milan ! Vive 
l'Italie ! Vive la France 1 » 

Toute l'assistance fait une ovation à l'an-
cien ministre français des Affaires Etrangè-
res. 

Discours de M. Mithouard 
M. Mithouard parle à son tour. Après avoir 

rendu hommage à M. Barzilaï, il apporte â 
la ville de Milan le salut et les remerciements 
de la ville de Paris, et à toutes les villes 
d'Italie le salut de toutes les villes de 
France. Il évoque la visite des souverains 
italiens à Paris, et les autres manifestations 

italo-françaises qui ont affirmé la sympathie 
des deux grandes nations l'une pour l'autre, 
sympathies cimentées aujourd'hui par le 
geste commun que les deux pays accomplis-
sent pour défendre la même cause. 

Aussitôt que les applaudissements, qui ont 
salué le discours de M. Mithouard ont cessé, 
M. Barzilaï prend la parole, le dernier. 

Discours de M. Barzilaï 
M. Barzilaï se dit fier d'accomplir la charge 

que lui a confiée le gouvernement, de saluer 
les hôtes illustres de l'Italie en ce jour, la 
sainte milice de la Croix-Rouge et tous ceux 
qui ont contribué à la réalisation, de cette 
œuvre de charité. 

Le ministre salue ensuite Milan, la ville 
toujours prête à accueillir et à faire siennes 
les choses belles et grandes. 

Dans les jours troublés, ajoute le ministre, 
nous avons essayé ensemble de disperser les 
nuages qui tendaient â obscurcir le souvenir 
de nos luttes et de nos gloires communes, et 
à détourner les deux grandes nations latines 
de leurs communes destinées. 

Dans les heures tranquilles, nous nous som-
mes employés à rapprocher les groupements 
internationaux opposés par des liens intellec-
tuels, moraux et économiques, de telle sorte 
que les alliances annoncées comme des ins-
truments de conservation de l'équilibre et de 
paix en Europe, ne pussent jamais, en se dé-
naturant, provoquer un conflit impossible. 

Lorsque les puissances centrales de l'Eu-
rope, après deux tentatives, déjouées par 
nous, de déclarer, la guerre, dévoilèrent ou-
vertement que leur paix était synonyme 
d'une politique d'empiétement intolérable, 
l'Italie, reprenant sa politique traditionnelle, 
revendique sa liberté et son droit de refuser 
toute complicité dans une agression prémé-
ditée, et bientôt, ne pouvant supporter de 
rester spectatrice inconsciente et inerte du 
conflit qui allait décider du sort du monde, 
l'Italie, prenait son poste d'action dans la 
ligue formée pour s'opposer à la rage dévas-
tatrice du militarisme allemand, et pour dé-
livrer la liberté européenne du cauchemar 
d'une menace perpétuelle. 

Et aujourd'hui, je viens ici au nom du gou-
vernement qui a donné toute son âme pour 
que la date de la libération de l'Italie soit 
écrite dans l'histoire du monde, je viens non 
peur échanger des souhaits et des salutations, 
mais pour confirmer de nouveau nos promes-
ses d'action commune, de concorde intelli-
gente et virile, pour préconiser une solida-
rité plus intense, une unité plus éfiroite, 
dans les Conseils et dans les décisions, et 
pour affirmer encore la nécessité de la cons-
cience commune qu'un seul objet s'impose à 
nous : battre, épuiser l'ennemi, en déjouant 
ses plans, par des actions coordonnées, si-
multanées, qui nous permettront de tirer tout 
le profit possible de notre supprématie in-
contestable en ressources financières, éco-
nomiques et humaines. 

Ainsi, seulement, les forces alliées se déga-
gent de cet esprit d'indiscipline inné chez les 
peuples qui .no sont pas nés pour servir, vi-
seront solidairement, et avec fermeté, la cible 
commune.-

L'offre dos villes françaises à la Croix-Rouge 
italienne que nous célébrons ici, cette offre 
qui nous est apportée par les hommes les 
plus éminents de la nation française, et qui 
rappellent le souvenir de l'hôpital français 
de convalescents fondé en 1870 par le Co-
mité milanais de la Croix-Rouge italienne, 
cette offre indique que l'initiative particu-
lière des citoyens veut apporter son concours 
de solidarité aux Conseil suprêmes de la di-
plomatie et de l'armée. 

Par cette œuvre, grandira en Italie notre 
admiration croissante pour le réveil des ver-
tus les plus admirables, par quoi la France 
résiste à une inique agression, par cette 
œuvre s'affermira en France l'équitable ap-
préciation des sacrifices que l'Italie s'impose 
pour reprendre sa place traditionnelle dans 
l'histoire, et pour contribuer, dans la plus 
large mesure, au service de la cause com-
mune. 

Et le rapprochement, toujours plus étroit, 
des deux nations sœurs, augmentera leur 
enthousiasme et leur foi commune, pour la 
bataille et pour la victoire. 

A midi, les discours sont terminés. Les au-
torités et les invités visitent les locaux du 
nouvel hôpital, dont ils admirent l'installa-
tion parfaite. 

La tthmt ie iliiilrii 
le la Guerre 

Le général GaUiéni donne des instruc-
tions pour simplifier les rouages. 

Rapidité et économie pour ré-
pondre aux besoins de la 

France en armes. 
Paris, 24 Janvier. 

Le ministre de la Guerre vient de donner 
des instructions pour simplifier les rouages 
de l'administration de la Guerre. 

Le principe de la reforme repose sur la dé-
centralisation dune organisation compliquée 
et dépourvue de souplesse et sur la simplifica-
tion des écritures et de la correspondance. 
Pour juger de son importance, il convient de 
noter que 10.000 documents ou dossiers par-
viennent journellement au ministère. 

« En présence de cette multitude de ques-
tions à résoudre et de décisions à prendre, 
déclare le ministre de la Guerre, les efforts 
se dispersent et l'action personnelle du minis-
tre, <.iui doit fixer les directives et donner l'im-
pulsion à tous, ne peut plus s'exercer libre-
ment. La nécessité n'agir rapidement et l'im-
possibilité matérielle de consacrer un temps 
suffisant à chacune des questions posées, con-
duit à les solutionner, soit en faisant appel 
aux précédents, soit en procédant par analo-
gie et à prendre ainsi, parfois, une décision 
qui ne repond pas aux besoins absolus de 
l'espèce. Ainsi, les caractères perdent leur 
personnalité et les responsabilités, trop long-
temps redoutées, s'émiettent ou s'abritent der-
rière les traditions et disparaissent. 

a Ces pratiques, déjà néfastes en temps de 
paix, sont absolument inadmissibles en temps 
de guerre. J'ai donc décidé d'entreprendre, 
sans tarder, une réorganisation complète des 
services du département de la Guerre. Elle 
aura pour objet unique de répondre avec ra-
pidité et économie à tous les besoins de la 
France en armes ». 

Cette œuvre sera progressive. Elle sera di-
visée en trois stades. Le premier fait l'objet 
des instructions qui viennent d'être adressées 
par le ministre, et qui sont publiées aujour-
d'hui au Journal Ofliciel. Il comprend le rap-
pel à l'observation stricte des diverses dispo-
sitions déjà ordonnées, mais perdues de vue, 
il prévoit une réduction du travail matériel 
imposé aux autorités subordonnées. C'est 
ainsi qu'il décide l'organisation, au premier 
bureau du cabinet du ministre, d'un service 
de traduction de la correspondance étrangère 
adressée aux sous-secrétaires d'Etat, à l'état-
major général et aux différentes directions, 
la suppression du registre de correspondance 
des corps de troupe et son remplacement par 
le copie de lettres en usage dans le com-
merce, l'adoption de procédés simples et de 
moyens rapides de correspondance (suppres-
sion des formules de politesse, emploi du 
message téléphoné, extension des communi-
cations téléphoniques entre l'administration 
centrale et les régions, les commandants de 
dépôts, etc., suppression des formalités exi-
gées pour l'envoi des télégrammes et de la 
transmission hiérarchique pour certaines piè-
ces, la suppression de plusieurs états périodi-
ques, etc.). 

Les instructions du ministre indiquent les 
moyens pratiques en vue de coordonner le 
travail de l'administration centrale par la 
réunion bi-hebdomadaire de tous les direc-
teurs, sous la présidence du plus ancien. Le 
but unique de ces réunions est de traiter préa-
lablement, en Conseil les questions importan-
tes pouvant intéresser plusieurs directeurs si-
multanément. Les sous-secrétaires d'Etat y 
seront représentés. Un officier ou fonction-
naire, dit de liaison, faisant partie du cabi-
net du sous-secrétaire d'Etat de chaque direc-
teur ou de chaque chef de service, sera dési-
gné pour recevoir communication verbale des 
demandes aux questions urgentes présentées 
par d'autres services, et pour lesquelles il y 
aurait intérêt à réduire les délais résultant 
d'un échange de correspondance écrite. 

En attendant la réunion sous une même di-
rection des trois bureaux, qui assurent le 
service des renseignements aux familles (bu-
reau des hospitalisés, des disparus et des 
prisonniers, bureau des archives adminis-
tratives, bureau des successions), le ministre 
a décidé d'établir entre eux un contact jour-
nalier. Cette coordination est indispensable, 
un grand nombre d'affaires, par exemple cel-
les soulevées par les familles des militaires 
tués nécessitant l'intervention des trois bu-
reaux. 

Le ministre insiste sur la nécessité de lais-
ser aux subordonnés une large part d'initia-
tive, afin de réaliser plus sûrement une in-

dispensable décentralisation administrative* 
Les sous-secrétaires d'Etat, directeurs et chefs 
de service conservent la responsabilité com-
plète des mesures intéressant leurs services, 
toutes les fois qu'il n'est pas formellement! 
prescrit par une loi, un décret, une instruci 
truction cm un arrêté de les soumettre à la 
décision du ministre, ils restent juges, sous, 
leur responsabilité, des cas où il convien-
drait hors des prescription réglementaires da 
soumettre une question à sa décision. 

Désormais, les directeurs des services réi 
gionaux auront la délégation du ministre} 
pour passer directement des marchés nexcéi 
dant pas 200.000 francs. La faculté d'approui 
ver ces marchés reste subordonnée a une» / 
double condition : 1° les marchés seront*, 
strictement conformes, sans addition, ni sup-
pression, à des modèles types établis par, 
l'administration centrale ; 2° les prix seront 
inférieurs à des prix maxima fixés par les 
services de l'administration centrale, soit! 
dans chaque cas particulier, soit dans les ba-
rèmes généraux accompagnant les marchés-
types. Si des prix maxima n'ont pas été 
fixés, les directeurs régionaux sont autorisés 
à débattre et arrêter les prix sous leur pro-
pre responsabilité. 

■ Les directeurs des services régionaux pour* 
ront également en matière de baux, approu-
ver les contrats dont le chiffre de loyer esï 
égal ou inférieur à 5.000 fr., et s'ils sont con-
sentis pour une durée ne dépassant pas trois 
ans ou pour la durée de la guerre. Les di-
recteurs sont également autorisés à approm 
ver, dans les mêmes limites de durée, le rei 
nouvellement des baux anciens, quel que 
soit le montant du loyer, s'il reste égal ou 
devient inférieur, ou si les clauses et condi-
tions ne sont pas modifiées . W. 

Afin de réduire le nombre de secrétaires!' 
employés dans les bureaux, le ministre pres-
crit l'emploi de machines à écrire et fixe lej 
nombre de machines que devront avoir les; 
services de l'état-major, les directions régio-
nales, les corps de troupe, les sous-intent 
dances, les hôpitaux, etc. 

Ces mesures qui constituent le premier! 
stade de la réforme administrative préparée 
par le ministre de la Guerre, seront appli-
quées dès le 1er février 1916. Le second stade 
aura pour objet la réorganisation des services 
de 1 administration centrale et des régions 
dans la voie de la décentralisation, du grou-
pement des questions d'après leur nature, de! 
la répartition des initiatives et des responsa-
bilités. Cette seconde réforme, dont l'étude" 
est déjà en cours, s'étendra aussi loin que lej 
permettent les lois organiques en vigueur. 

_« Certaines de ces lois vieilles d'un demi* 
siècle, ne répondent peut-être plus exacte-
ment aux besoins actuels, ajoute le ministre* 
Les modifications qui paraissent nécessaires,-/' 
soit définitivement, soit seulement pou 
durée de la guerre, sont à l'étude. Je m'adres-
serai, s'il jr a lieu, au Parlement pour les 
faire aboutir. Ce sera l'objet du troisième 
stade. 

« Tel est le programme de la réforme quel 
j'entreprends. Elle sera féconde en résultats,, 
si chacun, pénétré des nécessités de l'heure,, 
entre résolument dans la voie nouvelle. .78 
compte sur tous mes collaborateurs, et j'at-
tends qu'ils ne perdent jamais de vue le but 
de nos efforts : la victoire de. la Patrie I ». 

L'ImpOt sur les Iiéoéfieeg de prra 
Paris, 24 Janvier. 

La Commission du budget, réunie sous la1 

présidence de M. Klotz, a procédé à l'exa-
men des projets relatifs à une contribution' 
extraordinaire sur les bénéfices exceptionnel* 
réalisés pendant la guerre. M. Raoul Péret* 
rapporteur général, a fait un exposé de la) 
question et de la législation comparée. 

La Commission a ensuite repoussé unei 
proposition de MM. Vanerre et Aubriot, ten-
dant à transformer la taxe spéciale envisagée 
en une contribution extraordinaire de guerre., 
Elle a décidé, à l'unanimité, de passer à la 
discussion des articles. 

Sur la question de savoir à quels contrii 
buables sera applicable la contribution extra-
ordinaire, la Commission a repoussé une pro-< 
position tendant à soumettre tous les contri-
buables ayant un revenu supplémentaire à1 

l'impôt spécial, et chargé son rapporteur de 
rédiger pour demain un texte d'ensemble pas 
lequel seraient assujettis, non seulement tous 
les patentés, mais tous ceux qui ont, même1 

accidentellement, accompli un acte de com-
merce ou prêté leur entremise à un marché,, 
de préciser et de compléter, en un mot, les 
texte du gouvernement. 

La Commission a ensuite décidé de ne pas 
soumettre à des modes de taxation différent*, 
les bénéfices réalisés sur les fournitures den 
guerre et les autres bénéfices. Elle poursuivra, 
demain, l'examen des projets. 

ïl s'agirait bien d'une tumeur à 
la trachée 

Rome, 24 Janvier. 
D'après une information de FAgenzia Na-

zionale, le kaiser n'a pas été opéré, et ne le 
sera pas non plus par la suite. 

L'opération chirurgicale présentait de gra-
ves dangers, c'est pour cela qu'on y a re-
noncé. 

Le kaiser est réellement malade d'une tu-
meur à la trachée. 

La question de la censure 
/ Paris, 24 Janvier. 

Le Comité du Syndicat de la Presse Pari 
sienne s'est entretenu ce matin avec le pré-
sident du Conseil des derniers incidents de la 
censure relatifs à la saisie des journaux et 
de la proposition Meunier sur la Presse dont 
la discussion . doit continuer demain devant 
la Chambre. 

Le Comité du Syndicat a émis le vœu que 
la proposition fut renvoyée à la Commission, 
pour supplément d'études. 

A travers les Journan 
Paris, 24 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — Je persévère. — De 
M. Clemenceau : 

Donc, jusqu'à nouvel ordre, cinquante ans de 
méprises dûment établies par l'autorité du meilleur 
juge, me poussent, quoique je veuille, à perse 
vérer dans des vues qui m'attirent ces hautes 
réprimandes. Perseverare dlabolicum. Tant pis, 
]e persévère, et. loin de me trouver encore en 
disposition de me rendre, je demande au trésor 
de sagesse qui m'est si gracieusement offert, en 
quoi le crime Impardonnable de n'avoir pas su 
choisir mon modèle, quand' tant de beaux exemples 
s'offraient a mes yeux, peut affecter la seule ques-
tion qui vaille dans notre discussion présente, celle 
que j'ai posée, et qui consiste à savoir si les 
Allemands étant et demeurant à Noyon dopuis dix-
huit mois, nous devons nous féliciter d'avoir fait 
tuer un nombre incalculable de Français sans les 
en pouvoir chasser, ou rechercher comment nous 
aurions chance de mieux faire. 

La question n'est pas de pure théorie, puisqu'une 
trop longue expérience d'offensives sur nos lignes 
nous autorise à nous demander pourquoi nous 
n'avons pu rompre la mauvaise fortune qui amena, 
et maintient les Boches à quatre-vingts kilomètres 
de Paris. 

Je l'ai tait sans m'embarrasser, je l'avoue, de 
la permission des doctes aviseurs qu'inspirent par-
mi nous les grands maîtres de cette stratégie. 
Même, j'insisterai, poussé par une raison détermi-
nante, qui est que si nous devions recommencer 
dans les mêmes conditions pour les mêmes résul-
tats, nous courrions infailliblement le risque de 
porter un très mauvais coup aux Intérêts primor-
diaux de notre défense, ce à quoi, dut-on me piler 
dans le plus dur mortier de l'Elysée, je ne me rési-
gnerai pas. 

La Victoire. — En reconduisant un per-
missionnaire. — De M. Hervé . 

Je n'ai entendu, dans cette foule de poilus qui 
partaient courageusement, lançant de tous cûtés 
des : « Allons ! ne t'en fais pas ! » qu'une seule 
parole amêre. C'est un soldat encore jeune — un 
homme d'une trentaine d'années — qui, en quit-
tant les siens, leur cria : « Bah ! on en reviendra 
quand ces messieurs nous rappelleront. » 

Ces messieurs, qui ça ! Pauvre poilu I Les gou-
vernants, sans doute ? Le président de la Répu-
blique, les ministres, les députés, les journalistes, 
que sais-je ? 

Crois-tu donc, malheureux, que c'est pour leur 
plaisir que tu es dans ta tranchée depuis dix-huit 
mois ? Crois-tu qu'ils n'ont pas les leurs dans les 
tranchées eux aussi ? 

Ne sais-tu pas gue Vivian! a perdu un de ses 

fils t Doumer également ? Barthou de même son 
fils unique ? 

Je cite les premiers noms qui me viennent à' 
1 esprit, mais il n'est pas une famille, riche ou 
pauvre, qui ne soit en deuil, ou dans l'attenta 
angoissante d'une mauvaise nouvelle. 

Te rappeler, te rappeler, comment veux-tu nu'oH 
te rappelle, tant que l'ennemi occupe sept dé nos 
départements et la Belgique, sans l'héroïsme da 
laquelle ce serait quarante de pos départements 
peut-être, qui seraient sous la botte prussienne i> 

J'aurais voulu dire à toutes ces femmes ce que 
je disais a la famille amie que je ramenais après 
la douloureuse séparation, je lui expliquais qu'il 
ne fallait pas s'imaginer que nous perdrions dans 
1 avenir, m la moitié, ni même le quart des hom-
mes que nous avons perdus depuis dix-huit mois, 
que la seule adoption du casque allait nous sauver 
nous avait déjà sauvé depuis quelques mois una 
quantité considérable d'hommes, que la formidab'a 
artil ene dont nous disposons, !a profusion dat 
munitions que nous avons enfin réussi à fabriquer*" 
nous permettront, à l'avenir, d'économiser, dans 
des proportions inespérées, la vie de nos fantassins, 
que notre état-major et notre gouvernement étaient 
décidés à tenir la main à ce qu'on ne gaspillât 
plus de vies humaines dans de sanglantes offen-
sives partielles, et qu'il y avait certains symptômes 
prouvant que la résistance allemande, mal-ré "es 
derniers succès en Serine, faiblissait 

Il me semble que si J'avais pu expliquer lon«-ue-
ment mes raisons à toutes ces femmes qui rêve-
SM& '>, yeux un peu rouges, de conduire les 
êtres chers qu'elles craignent de ne plus revoir 
elles seraient rentrées chez elles avec une nouvelle -
provision de courage et d'espérance 

THfAÏRES, CONCERTS, CI 
LE DETOUR AU THEATRE DU GYMNASE — 

Rien nest plus adroit, mieux combiné, d'un'art 
plus gradué que cette comédie, et l'on demeura 
hésitant entre l'admiration que cause un métic-
dans le beau sens du mot) si prestement exercé et 

la sensation d'une force si vigooui'êuseméntmfei' ï 
buée Le Détour est certainement la meilleure niècn J 
de M. Bernstein. C'est assurément luùvre la piul 
intéressante l'étude la plus fouillée de l'aute r, 
de : La Gn fe, du Voleur, de La natale de l'As-
saut, etc., etc.. On sait que Le Détour à été san« 
conteste le plus gros succès que le théâtre du Gym-
nase ait connu depuis vingt ans. Cette t ète émou. 
vante et charmante sera interprétée par DuménT 
lt V£î r?r

Ittar<I-,,JabIe interprète'an théâtre moderne" 
et par Mlle Marguerite Montavon. avec le7 Ion' 
cours d'artistes des principaux théâtres de ParS 
La représentation du Détour est fixée à demain-
mercredi en soirée, La location est ouverte noup 
ce sensationnel gala. pou™ 

CHATELET-THEATEE. - GigOlette, qui a obtenu 
hier en matinée, encore un immense succès serâ 
au programme du Châtelet-Théâtre, pour lé der-
nier jour jeudi en matinée à 2 heures 30 et en 
soirée à 8 heures 15. Ce soir et demain soir relâ-
che. La location est ouverte, rue Sénac, pour ies 
deux dernières représentations de Gigolette ia 
fele°TnXre8 populaire Ae cette semaine au Châ-

„^«ZA.R ^0N D0UX- - Ce solr. a 8 heures 30 

Quand Même i en 2 actes, de A. Bossy, avec des r 
T?eLD,°avïn<iJ : La vcuve Pouilleuse et Le Triom-
phe de 1 opérette. La location est ouverte. 

mfnAtL^IS;?„E;CMSTAI- - Aujourd'hui, change-
?t.

s
 L-r^ï,°franîme et débuts de Georgine Marsaj 

des SOUÎO Dato; de The Marbrus; des Palmers, etc.. 
etc Dernières représentations de Jeanot, de Céliâ 
Galley, de Hédé, des Criscuolo, etc., etc. Sur 
lécran, première vision de Loin de sa mère, grand 
film en deux parles, etc., etc. Tous les jours, 
matinée et soirée. Fauteuils, 1 fr.; pourtour, 0.50^ 

PANIERES DE CRUT I TAISEZ-VOUS ' / / An* 
»,AEI,ETES-CASINO.— Aujourd'hui mardi', en «oi-
rée la grande Revue Chut 1 Taiscz-vons l i i qui 
fait courir tout Marseille aux Variétés-Casino et 
7$Sfi , „ Pours triomphal finira après-demain, 
çnm i falsez-vous ! l / est montée- avec un luxa 
inouï- et dotée d'une interprétation unique et sen-
sAionnelIe, avec les noms d'artistes de premier! 
l?'anj,.tels que ceux d'Angèle Gril, de Henri Mass. 
de Nibor, d'Hélène Gérard, de Boissier etc et les 
danseuses des Folies-Bergère. Location ouverte 

vendredi, le film sensationnel Alsace l avec la 
grande artiste Réjane. 

ELDORADO-CASINO. — Au programme de «etta , 
semaine : Le Calvaire, grand drame; )a huitièma r* 
série des Mystères de New-York • „ La Vol" Mysté-
rieuse ,,; Un Mariage à la baïonnette, vaudeviila 
avec Prince; les dernières Actualités de la Guerre. 
ect. Orchestre G. Rey. Entrée : o fr. 20. 

;,™»»ISTr„C " CiNJjïv'A- - Au programme : Le 
iwnhcur des autres; Deux Françaises; Glorieux 
Equipages, vue de la guerre, etc Tous les iours 
matinée et soirée. Salie chauffée!;' 1 ' 



LE CONGRÈS 
Chambres de Gommere 

Paris, 24 Janvier. 
Le Congrès des Chambres de Commerce 

s'est ouvert ce matin sous la présidence de 
M. David Menngt, président de la Chambre 
de Commerce de Paris. 

Une centaine de Chambres de Commerce 
étaient représentées par leurs présidents. 

Les différentes questions portées à l'ordre 
du jour ont fait l'objet d'un examen appro-

fondi, qui se continuera cet après-midi. 
La réunion est strictement privée. Seuls les 

intéressés y assistent. 
Paris, 24 Janvier. 

Au début de la séance, M. David Menuet a 
prononcé une allocution dans laquelle il a 
fait allusion aux remerciements que le gou-
vernement a adressés aux Chambres de Com-
merce pour le concours si empressé qu'elles 
ont apporté au succès de l'Emprunt ; il a 
dit, aux applaudissements de ses collègues, 
que les Chambres de Commerce n'abandonne-
ront pas la tache patriotique qu'elles ont as-
sumée, quelque ardue qu'elle puisse devenir, 
mais qu'il fallait ne pas s'exDoser à rendre 
leurs efforts stériles par des mesures et des 
propositions qui ont pour effet de décourager 
les initiatives et d'inquiéter ceux qui coopè-
rent à la reprise de l'activité commerciale 
et industrielle, si profitable aux intérêts du 
pays tout entier et si indispensable à sa ré-
sistance dans la longue lutte qui lui est im-
posée. 

« Il semble, a-t-il dit, à considérer ces me-
sures et projets en mémo temps que l'état 
d'esprit de certains milieux, que capitalistes, 
propriétaires ou rentiers, soient, à l'égard de 
la nation, dans la situation de coupables qui 
doivent lui payer une rançon qui ne sera 
jamais trop forte ; il y a là une véritable in-
justice à l'égard de citoyens français dont 
les fils exposent leur vie pour la Patrie et 
qui contribuent à sa défense du meilleur de 
leur intelligence et de leur pouvoir industriel 
et financier ». 

L'assemblée a décidé de s'acïresser (aux 
pouvoirs publics pour attirer leur attention 
sur une campagne qui ne saurait sans dan-
ger être prolongée. 

LES RESOLUTIONS ADOPTEES 
Les résolutions suivantes ont été ensuite 

adoutées : 
Les difficultés des transports commerciaux. 

— Parmi les moyens de remédier à la crise 
des transports l'assemblée est d'avis de si-
gnaler spécialement l'adoption des mesures 
ci-après : 

1° L'administration de la Guerre, tout en 
conservant la direction générale du service, 
pourrait utilement admettre le personnel tech-
nique à participer, d'une façon plus complète, 
à l'exécution du service, notamment en ce 
qui concerne dans les gares la formation et 
la direction des trams ; 

2° Rendre, aux divers réseaux, autant que le 
permettent les nécessités militaires, mie partie 
de leur personnel mobilisé, notamment au sé-
seau de l'Etat, qui parait en avoir donné une 
proportion particulièrement élevée ; 

3° Partout ou celà est possible, l'adminis-
tration de la guerre cherchera à confier le 
maximum de transports à la navigation flu-
viale ,sans se préoccuper de la clause des 
tarifs de guerre, qui a donné le monopole 
des transports du ministère de la Guerre aux 
Compagnies de chemin de fer ; 

4° Utiliser les ports secondaires le plus lar-
gement possible, afin de dégager les ports 
principaux ; 

5° Prier instamment le gouvernement fran-
çais de faire aboutir aussi promptement que 
possible une entente avec le gouvernement 
anglais, à l'effet de solutionner la question 
des frets ; 

6° En raison de ce qu'il a été constaté, que 
les bateaux réquisitionnés fournissaient un 
rendement moindre lorsque l'exploitation en 
est enlevée à ceux qui les utilisent à l'ordi-
naire ; examiner s'il n'y aurait pas lieu de 
remplacer habituellement les réquisitions par 
des contrats de location. 

Les bénéfices de Guerre. — L'Assemblée 
des présidents des Chambres de Com-
merce, considérant que s'il est juste 
de taxer les bénéfices exceptionnels de guerre, 
il serait abusif de profiter des circonstances 
actuelles pour introduire, dans nos lois, les 
dispositions les plus inquisitorales à l'égard 
de tous les commerçants et industriels, pro 
teste contre l'obligation de la déclaration, qui 

. a toujours été repoussée au cours des débats 
de l'impôt sur le revenu et émet le vœu 
que le projet d'impôt sur les bénéfices de 

guerre ne soit pas l'occasion d'une aggrava-
tion des dispositions récemment votées pour 
l'application de l'impôt sur le revenu. 

Le commerce des charbons. — L'assemblée 
des présidents demande au Sénat de repous-
ser le projet tel qu'il a été voté par la Cham-
bre des députés, notamment en ce qui con-
cerne la péréquation et la vente des char-
bons par les bureaux de répartition et d'in-
viter les pouvoirs pubilcs à rechercher un 
remède à la hausse par des améliorations 
dans les transports et les conditions du 
change. 

L'impôt sur le revenu. — Le règlement qui 
vient seulement de paraître sera l'objet de 
l'examen des Chambres de Commerce. 

L'entente économique avec les pays alliés. 
— L'assemblée, considérant qu'une entente 
entre les pa\rs alliés répond au sentiment gé-
néral, estime cependant que, dans l'état ac-
tuel, elle doit être limitée à la lutte écono-
mique contre les pays ennemis, et décide de 
soumettre à un examen approfondi, qui aura 
lieu, en temps opportun, les conventions à 
adopter pour régler les rapports des pays al-
liés entre eux. 

Déclaration des biens des sujets des puis-
sances ennemies. — L'attention des Chambres 
de Commerce est attirée sur la loi qui vient 
d'être promulguée, et qui oblige, sous peine 
d'amende de prison, tout Français à déclarer 
au procureur de la République les biens ap-
partenant aux ennemis, et dont il se trouve 
détenteur, ainsi que les sommes dont il est 
débiteur envers eux. Il y a lieu de préciser 
que les déclarations déjà faites aux Cham-
bres de Commerce en vue de l'enquête ordon-
née par le ministre du Commerce, ne dispen-
sent pas de la déclaration au procureur de la 
République. Celle-ci est obligatoire dans un 
délai de quinze jours, à dater du 23 janvier. 

Us débitants réclament une rég emeniaiion 
au moins aussi favorable qu'à Lyon 

Assistés de M. Chéri-Torrès, président de 
la Fédération des Syndicats de Boissons, les 
délégués de la Chambre Syndicale de Mar-
seille ont eu, dans la matinée d'hier, une lon-
gue entrevue avec M. Bergeon. Ils ont mis le 
député de la lrs circonscription au courant du 
résultat de leurs démarches auprès du géné-
ral Coquet. M. Bergeon a complété sa docu-
mentation et il développera son interpella-
tion, vendredi, à la Chambre des députés, en 
parfait accord avec tous les représentants de 
la région. 

Les délégués de la Chambre Syndicale des 
Débitants de Boissons se sont rendus ensuite 
à la Préfecture. Pendant qu'ils attendaient 
d'être reçus par M. Schrameck, préfet, ils ont 
eu avec M. Cadenat, député, un entretien des 
plus précis. Ils ont appris ainsi que le dé-
puté de la 26 circonscription de Marseille 
comptait participer à l'interpellation de ven-
dredi et qu'avant même la mesure qui a 
atteint les généraux Servière et Bernard, il 
avait tenté de faire rapporter une réglemen-
tation qu'il jugeait inopportune dans notre 
région où rien ne la justifiait. 

Reçus par M. le préfet, les délégués ont 
exposé qu'ils venaient de connaître exacte-
ment la réglementation appliquée à Lyon et 
qu'elle était plus libérale que celle imposée 
à Marseille. Ils ont aussi nettement stipulé 
•qu'ils considéraient que les mesures, accep-
tées temporairement en accord avec le géné-
ral Coquet étaient insuffisantes et qu'ils ne 
cesseraient leur agitation que lorsque Mar-
seille, lieu d'étape et de séjour beaucoup plus 
important que Lyon, jouirait d'une réglemen-
tation au moins aussi favorable. — J. B. 

Le Midi au f eu 
Nous apprenons avec plaisir que notre ex-

cellent concitoyen et ami, M. Auguste Bil-
les, capitaine au 40" d'infanterie, vient d'être 
porté sur le tableau de concours pour la 
croix de chevalier de la Légion d'honneur. 
M. Auguste Billès, qui fit il y a quelques 
années partie du Conseil municipal de Mar-
seille (élu sur la liste Flàissières), est allé 
au front sur sa demande bien qu'âgé de 
63 ans. Nous sommes heureux de lui adres-
ser nos plus sincères et nos plus chaleureu-
ses félicitations. 

Moils au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous devons citer aujourd'hui les noms 

De M. Henri-Louis Reboul, des Pennes-Mira-
beau, soldat au 163' d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 6 avril à l'âge de 23 ans. 

De M. Marius Meiffren, mort à l'âge de 
26 ans des suites d'une maladie contractée 
sur le front. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le ravitaillement de la Belgique 
Le Comité des Bouches-du-Rhône de l'Al-

liance Franco-Belge rappelle à ses concitoyens 
l'CEuvre de l'alimentation et du ravitaille-
ment de la malheureuse population restée on 
Belgique et soumise aux rigueurs de l'état 
de siège, aux souffrances de toutes sortes y 
compris celle de la faim 

La belle affiche de Steinlen apposée sur les 
murs de notre ville donne bien l'expression 
des privations et des souffrances endurées par 
nos frères belges. Elle fera comprendre à tous 
que nous avons pour devoir de porter notre 
obole de reconnaissance à la nation belge 
qui par sa résistance obstinée a permis no-
tre 'mobilisation et par elle notre victoire pro-
chaine. 

L'occasion se présente à nous de payer 
une faible partie de la dette que nous avons 
contractée envers la Belgique en achetant des 
billets de la tombola belge. 

Ces billets sont à la disposition du public 
au siège du Comité, 5, rue Armény, de 10 heu-
res à midi et de 2 heures de l'après-midi à 
5 heures. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 17 décembre 1915 au 13 janvier 
1916 aura lieu le mercredi 26 janvier 1916, de 
9 h à 4 heures, dans les perceptions de la 
.Ville, conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.G01 à 3.100 du V canton ; 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les retardataires ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
les retardataires ; ., 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera au 
numéro 3.751 a 4.042 du 7* canton ; 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 
1" paiera du numéro 4.C01 à. 4.500 du il" canton ; 
"La perception de la rue Mare n go, 74, paiera du 

numéro 2.751 à 3.051 du il* canton. 
Il est rappelé aux bénéficiaires d'alloca-

tions que l'allocation n'est plus due si le mi-
litaire est renvoyé dans ses foyers, même 
provisoirement. Les intéressés sont tenus d'en 
faire immédiatement la déclaration à la Pré-
fecture. 

' Cessent également d'avoir droit à la majo-
ration les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

La Manifestation des Combattants 
de 1870-1871 

'un important cortège, composé d'anciens 
combattants de 1870-71, de jeunes défenseurs 
de 1914 et 1915, de parents et d'amis de sol-
dats morts pour la Patrie s'est rendu, dans 
la matinée de dimanche, au cimetière Saint-
Pierre, devant la mausolée élevé par le Sou-
venir Français. ' , - ., , , 

M. Parigi, président de la Société des 
Combattants de 18701871, a prononcé une 
patriotique et touchante allocution. Puis, M. 
Auzonde, membre du Conseil de cette So-
ciété, a évoqué à son tour : « Ceux qui sont 
tombés clans les temps passés et dans les 
temps présents ». 

Des couronnes et des fleurs ont été dépo-

sées et la cérémonie a pris fin au milieu d'une 
unanime émotion. 

Chea les Pilotes marseillais 
La corporation des Pilotes de Marseille 

affirme son patriotisme depuis le début de 
la guerre par une coopération étroite à la 
grande œuvre de solidarité nationale. Le qua-
torzième versement aux diverses Œuvres de 
notre ville se décompose de. la façon sui-
vante : 

Entretien de 5 lits, 300 fr.; pilotes belges, 
250 fr.; Comité de secours aux Belges, 250 fr.; 
orphelins de la guerre. 150 fr.; Provence 
pour le Nord, 150 fr.; Œuvre des convales-
cents, 100 fr.; nos soldats, 100 fr.; Cuillerée 
de lait, 100 fr.; Linge du prisonnier, 100 fr.; 
réfugiés serbes, 500 fr.; souvenir à nos ma-
rins, 300 îr. 

Au total 2.300 francs qui s'ajoutent aux 
sommes précédemment versées. 

M. Spenlé, professeur à la Faculté des Let-
tres d'Aix, sergent interprète au dépôt des 
prisonniers de guerre de Marseille, fera jeudi, 
27 janvier, à 10 heures du matin, dans la salle 
du Lycée de jeunes filles de la rue Montgrand 
(entrée rue Armény) une conférence sur 
« Nietzsche, adversaire du pangermanisme ». 

Remise de décorations. — M. le lieutenant-
colonel Ansaldi, commandant le. dépôt du 
141° régiment d'infanterie, remettra, cet après-
midi, un certain nombre de Médailles mili-
taires et de Croix de guerre à des sous-offi-
ciers et soldats cités à l'ordre du jour de 
l'armée. 

Cette cérémonie patriotique aura lieu à 
2 heures, dans la cour de la caserne du Muy. 

Réfugiés serbes à Marseille. — Hier, à midi 
et demi, deux chaloupes à vapeur ont débar-
qué, au bassin National, 120 réfugiés serbes, 
qui venaient du Frioul, où ils sont restés pen-
dant quelques jours ; ils ont été immédiate-
ment dirigés sur leur destination par les soins 
de M. Chapelle, chef du service des réfugiés 
à la Préfecture, et un commissaire spécial. 

Après-midi, deux transports-hôpitaux, ame-
nant des réfugiés serbes, sont arrivés sur rade 
et ont été envoyés au Frioul. 

Petit drame de famille. — Vers 8 heures, 
hier matin, un petit drame de famille se dé-
roulait 153, boulevard Chave. Les deux frères 
Margaillan Antoine-Paulin, 72 ans, et Hippo-
lyte, 62 ans, habitant tous deux à cette 
adresse, pour une question d'intérêt, s'étaient 
pris de querelle. On les entendit un moment 
discuter, puis deux coups de feu retentirent. 
Antoine Margaillan venait de tirer sur son 
frère deux coups de revolver, et une balle 
avait atteint Hippolyte au côté gauche du 
cou. La police, avisée en toute hâte, fit con-
duire le blessé à la pharmacie Magallon, où 
les meilleurs soins lui furent donnés. Hippo-
lyte Margaillan fut ensuite dirigé sur la Con-
ception. Son état ne paraît pas grave. An-
toine Margaillan, le meurtrier, après interro-
gatoire, a été écroué à la disposition du Par-
quet. _^ _ 

Et mon portefeuille — A sa sortie de 
l'usine Concordia, où il travaille, dimanche, 
vers 11 heures du matin, M. Antoine Galliano, 
demeurant boulevard Saint-Raymond, 2, à la 
Cabucelle, alla faire un tour au marché du 
Lazaret, puis entra, pour déjeuner, dans un 
restaurant voisin. Au moment de solder la 
note, il chercha vainement son portefeuille, 
contenant 500 francs. Ce fut peine inutile. Le 
précieux portefeuille avait disparu. L'avait-il 
perdu 7 Ou lui avait-on volé ? M. Galliano 
ne put préciser. Il a porté plainte à toutes 
fins utiles. 

Exploits de cambrioleurs. — Dimanche, 
entre 1 heure et 6 heures du soir, en son 
absence, des malandrins se sont introduits à 
l'aide de fausses clefs, dans le magasin de 

M" Touson, rue Thomas, 2. Fracturant en-
suite le tiroir-caisse, Us s'emparèrent d'une 
somme de 750 francs et s'éloignèrent sans être 
remarqués. Une enquête est ouverte. 

Les obsèques civiles de M. Egidio Leonar-
dini auront lieu aujourd'hui, mardi, à 8 heu-
res, rue des Abeilles, 48. 

Autour de Marseille 
AUBAGWE.— Marché aux vorcs.— Au marché 

aux porcs d'avant-hier dimanche. U a été apporté 
201 porcelets. Les prix ont varié de 35 à 40 francs 
la pièce. 

Les Fonds in circulai!! 
eî les Bons de la Défense nationale 

Au cours des derniers mois, il a été souvent 
question des dépenses importantes que la 
France était amenée à faire pour la guerre, 
mais, en .même temps, il a été remarqué que 
les capitaux déboursés pour entretenir nos 
forces de terre et de mer restaient, presque 
entièrement, dans notre pays. 

Ces fonds considérables sont successive-
ment rejetés dans la circulation, et ils peu-
vent, en partie, revenir utilement au Trésor. 
Etant disponibles pendant des périodes plus 
ou moins brèves, il est alors possible de les 
transformer en Bons de la Défense nationale. 

Ce placement avantageux est tout indiqué, 
ces Bons étant à 3 mois, ou à 6 mois, ou à 
1 an. 

Leur intérêt est payable d'avance. 
Ainsi, le souscripteur n'a à débourser que 

les montants suivants : 
99 fr. pour un Bon de 100 fr. à 3 mois, à 4 % 
97 fr. 50 — 6 mois, à 5 % 
95 fr. — 1 an, à 5 % 

Pour les multiples — (Bons de 500 fr., 1.000 
francs, 5.000 fr., etc.) — il suffit de faire un 
calcul facile sur ces bases afin de connaître 
exactement la somme à verser. 

Rappelons que la Banque de France es-
compte les Bons de la Défense nationale 
n'ayant pas plus de 3 mois à courir au taux 
actuel de l'escompte et accepte ces Bons en 
garantie d'avances pour 80 % de leur valeur. 
. -c^>— ' — 

Les Exportations en Espagne 
Un avis de la Chambre de Commerce 
La Chambre de Commerce porte à la con-

naissance de ses ressortissants que la Com-
mission interministérielle des dérogations aux 
prohibitions de sortie a décidé que le transit 
à destination de l'Espagne, des marchandises 
importées d'Angleterre, de la nature de cel-
les dont La sortie et la réexportation sont 
prohibées, pourra, à l'avenir, avoir lieu sans 
autorisation préalable. 

Toutefois, les envois devront être accom-
pagnés d'une autorisation d'exportation (cer-
tificat rose) délivrée par la douane anglaise 
et attestant qu'à la sortie du Royaume-Uni 
ils étaient destinés pour l'Espagne. 

Cette autorisation annotée par le bureau 
d'entrée sera annexée aux titres de transport. 

Coor n'Assises jesJoiicîies-ûu-SlIiQoe 
Aix. 24 Janvier. 

Le nommé Jean Moriggia, 50 ans, maçon, 
originaire d'Italie, est inculpé de meurtre. Les 
faits qui lui étaient reprochés peuvent être 
ainsi résumés : Le 15 septembre 1915 il avait 
tué d'un coup de revolver, son voisin Gindro 
qui habitait avec lui à l'Estaque-Riaux et 
qu'il accusait de lui avoir dérobé un porte-
feuille contenant 200 fr. Les soupçons de 
l'accusé paraissent avoir pris naissance dans 
son état d'ivresse. 

Gindro succomba une heure après. 
M9 Roure, du barreau d'Aix, a plaidé pour 
Moriggia qui .déclaré coupable, a été con-
damné à 6 ans de réclusion. 

La seconde affaire concernait le nommé 
Mayer Léon-Henri-Arthur, 30 ans, courtie», 
qui avait à répondre des faits suivants : 

Le 12 juin 1915, vers une heure de l'après-
midi, Mayer et 4 individus restés inconnus, 
se sont introduits dans le bureau de M. Aga-
rat, receveur particulier des Contributions 'in-
directes, rue des Héros, 9, à Marseille. Mayer 
ouvrit la porte avec une clef et ses complices 
fracturèrent tous les tiroirs des bureaux, pen-
dant qu'il faisait le guet. Le coffre-fort résista 
aux efforts des malfaiteurs. Ceux-ci s'empa-
rèrent pourtant d'une somme de 107 fr., d'une 
montre en argent et d'un revolver. 

L'affaire a été renvoyée à une autre session, 
par suite de l'absence d'un témoin important. 

â/ronL guelçueà Gcùeââc 

10 Cent, le Cube. Sans tontes lalseas (l'Alimentation. 
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LES SPORTS 
PENSONS A L'AVENIR 

La Coupe des Espoirs 
( Suite ) 

Voici donc le rugby en bonne voie. Pourquoi ne 
pas en taire de même pour l'Association ? La 
raison qui nous fait poser cette question nous la 
trouvons admirablement exprimée par M. F. Es-
tèbe dans Sporllng, à qui nous l'empruntons. 

« SOIGNONS NOTRE PEPINIERE » 
« La guerre creusera dans les rangs de notre 

vaillante famile sportive de larges sillons. Nous 
enregistrons des défections. D'abord ceux qui tom 
bèrent ou tomberont pour ne plus se relever. En 
suite, les blessés dont les mutilations mettront un 
terme délinitif a la carrière athlétique. Enlin. 
ceux qui reviendront intacts, solides, mais dont, 
pendant de longs mois, les heures seront accapa 
rées par les soucis inhérents à la reconstitution 
du foyer ravagé, à la remise en mouvement d'un 
commerce interrompu par les hostilités. 

« Il nous apparaît donc, à nous, sportifs, diri-
geants ou simples membres de clubs, de nous or-
ganiser pour combler sans retard les vides cau-
sés par la guerre. Il nous appartient de consti-
tuer à l'arrière, une réserve de Jeunes dans la-
quelle nous puiserons, lorsqu'il îaudra remplacer 
les aînés. Il nous appartient de former la « pé-
pinière » de l'Association. » 

Eh bien : pour former cette « pépinière », notre 
excellent confrère parisien vient d'en donner la 
possibilité en prêtant son appui à la F. C. A. F., 
Oui a créé, sur l'Initiative de Sporttng, la 
« Coupe des Espoirs ». 

(à suivre) 
COMITE DU LITTORAL 

Au cours de la réunion d'hier, de la Commission 
de football-association, après une vive discussion 
entre divers membres, M. Vallier a offert sa place 
de président du Comité du Littoral. 

Il est une chose que nous plaçons au-dessus de 
tout : C'est l'intérêt du sport. A ce titre, nous 
sommes persuadés qu'aucune suite ne sera donnée 
à cette intention. Il ne nous appartient pas de 
louanger M. Vallier, pour la direction qu'il a su 
donner au Comité ; à leur retour, les aînés sau-
ront reconnaître les difficultés que M. Vallier a dû 
surmonter pour mener à bien l'œuvre qu'il avait 
entreprise. C'est au nom de tous les sportsmen que 
nous prions M. Vallier de taire momentanément 
ses sentiments, et d'assurer, comme par le passé, 
la lourde tâche qui incombe au président du 
Comité du Littoral. 

".jflijg 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 23 navires dont 21 
vapeurs et 2 voiliers, dont nous signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Uganda, venant 
de Sydney, avec 3.000 tonnes suif, laine, peaux; 
le vapeur espagnol Barcelo, de Valence, avec 652 
tonnes huile, vin, noix, légumes, oranges; la 
Navarra, vapeur espagnol, de Séville, avec 2.300 
tonnes plomb, vin, huile, fruits, alcool; lo Cale-
donla, vapeur anglais, de Bombay, avec 200 pas-
sagers, dont 20 pour Marseille, et 4.30O tonnes, dont 
153 tonnes pour notre port; le voilier Italien S'an-
Silverlo, de Ponza, avec 2.000 kilos langoustes 
vivantes; le Corslca, Compagnie Fraissinet, d'AJac-
cio, avec 307 passagers et 226 tonnes bois, liège, 
divers; le SidlBrahim, Transports Maritimes, 
d'Oran, avec 539 pasagers et 471 tonnes blé, vin, 
huile, fruits; le vapeur suédois Lena, de Nexport, 
avec 1.630 tonnes charbon; le voilier norvégien 
Pharos, de Port-Vendres, sur lest; le vapeur italien 
Hispanla, de Port-Empedocle. avec 1.250 tonnes 
soufre; le vapeur espagnol Torre-del-Oro. de Sé-
ville, avec COO tonnes vin, liège, plomb; le Niver-
nais, Transports Maritimes, de Barcelone, sur lest. 

armerai 

■Paris, 24 Janvier. 

Le gouvernement (ait, à Î3 heures, le communiqué officiel suivant i 

En Belgique, vers l'embouchure de l'Yser, dans la région de Nieu-
port, l'ennemi a effectué un bombardement extrêmement violent, au 
cours duquel il n'a pas tiré moins de vingt mille obus. 

D'après nos premiers renseignements, l'infanterie allemande a 
tenté en vain de déboucher. Arrêté par nos tirs de barrage, l'ennemi 
n'est pas- sorti de ses tranchées, à l'exception de quelques groupes, 
que notre feu a aussitôt dispersés. 

Dans la région de Bcesinghe, Hetsas et Steenstraete, l'artillerie a 
également été très active de part et d'autre. Des fractions ennemies, 
qui avaient essayé de franchir le canal à Hetsas, ont été rejetées par 
nos feux d'infanterie et de mitrailleuses, appuyés par l'artillerie. 

En Artois, sur notre front, à l'ouest de la route d'Arras à Lens, 
l'ennemi après avoir fait exploser une mine, a tenté une nouvelle at-
taque qui a été arrêtée net à coups de grenades et de fusils. Une 
seconde attaque dirigée un peu plus au Sud n'a pas eu plus de succès. 

Au nord de Soissons, nos batteries ont bouleversé les tranchées 
ennemies de la cote 129, à l'est de la ferme du Godât (région de 
Reims). Un tir de notre artillerie, réglé par avions, a endommagé sé-
rieusement une batterie allemande. 

ARMÉE D'ORIENT 

Un groupe de 32 avions français a bombardé les cantonnements 
ennemis de Guevgheli et de Monastir. Sur ce dernier point, plus de 
deux cents bombes ont été lancées par nos appareils. 

Paris, 24 Janvier. 
Le Conseil économique s'est réuni au mi-

nistère de la Justice, sous la présidence de 
M. René Viviani, garde des Sceaux. 

Dans les Flandres 
OQiniiroipé officiel bslys 

Le Havre, 24 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Activité ordinaire de l'artillerie sur le 

front de l'armée belge. 
Au cours de la matinée, lutte de mi-

nenwerfer dans le secteur de Poesele. 

Nancy, 24 Janvier. 
Le nouveau bombardement auquel 

Nancy a été soumis ce matin, entre 7 et 
8 heures, n'a pas causé de dégâts impor-
tants. Deux personnes ont été blessées, 
l'une peu grièvement, l'autre légère-
ment. 

A' la fin de la matinée, plusieurs 
avions ennemis ont survolé les environs 
de la ville. Ils ont lancé quelques bom-
bes sans résultat. 

L'Action russe 

Nous avons accompli six raids, l'ennemi en 
a opéré treize. Ces chiffres sont modifiés par 
le fait que nous avons employé 138 machi-
nes, y compris les machines d'escorte, tan-
dis que l'ennemi disposait seulement de vingt 
machines. Le nombre des vols effectués par 
les avions anglais au-dessus des lignes en-
nemies est de 1.227, contre 310 effectués par 
les Allemands. 

Presque tous les combats aériens ont eu 
lieu au-dessous ou derrière les lignes alle-
mandes, et en raison d'un fort vent d'Ouest, 
les machines ennemies touchées, ont rega-
gné presque toutes leurs lignes. Il est donc 
très difficile de fournir des chiffres exacts 
sur les pertes ennemies. 

Les Avions français à Salonique 

iciel 

Pétrograde, 24 Janvier. 
Le grand état-major du généralissime fait 

le communiqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Près d'Illuxst, 

notre artillerie a cartonné avec succès des 
détachements allemands, «ui exécutaient des 
travaux de retranchements. 

Sur la Strypa moyenne, dans la région de 
Bourkanow, le feu de notre artillerie a dis-
rserse aussi des troupes ennemies. 

Dans la région de la Strypa inférieure, duel 
J'artillerie. 

Dans un combat pour la possession d'en-
tonnoirs formés par l'explosion de four-
neaux au nord-est de Czernovitch, l'ennemi a 
usé de bombes à gag délétères. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la poursuite 
de l'ennemi, nous avons capturé plus de 700 
askaris et un convoi d'artillerie. 

Notre artillerie a bombardé de nouveau les 
forts d'Erzeroum. 

Dans la région de Meîiazghert, nous avons 
battu en divers endroits des détachements 
kurdS3 appuyés par dès troupes d'infanterie. 

U 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 24 Janvier. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
LEGION D'HONNEUR. — Pour olflcier : Dujar-

din, chef de bataillon au 110" d'infanterie; Bar-
jonnet, colonel au 106- d'infanterie; Lorenzi, chef 
de bataillon au 132' d'infanterie ; Lamj, chef de 
bataillon au 40* d'infanterie. 

Pour chevalier : Guynemer, sergent pilote, es-
cadrille numéro 3 ; Bery, sous-lieutenant, service 
aéronautique' d'un corps d'armée ; Sellier, lieute-
nant de réserve au 112' d'infanterie; Carour, capi-
taine au 3' d'artillerie coloniale; Alix, lieutenant 
au 24" d'infanterie coloniale; l'enseigne de vais-
sea de ire classe Montrelay. 

Les opérations Î le l'aviation 
m le ÎPOOÎ Ouest 

i 
Londres, 24 Janvier. 

A la Chambre des Communes, le sous-sepré-
taire d'Etat à la Guerre fournit un compte 
rendu des opérations du corps de l'aviation 
pendant les quatre dernières semaines sur le 
front Ouest. 

Les pertes anglaises ont été de treize appa-
reils. Neuf appareils ennemis ont certaine-
ment été descendus, on a des doutes pour 
deux autres. 

Athènes, 24 Janvier. 
On mande de Salonique que seize 

avions français ont bombardé de nou-
veau Guevgheli, causant de grands 
dommages aux ennemis. On estime que 
rennemi a eu plus de cent victimes. 

Les avions sont rentrés indemnes. 

L'Albanie sera le futur 
théâtre de la guerre 

Amsterdam, 2i Janvier. 
La Gazette populaire de Cologne résume 

ainsi son point de vue sur la situation du 
Monténégro : 

Nous et nos alliés, devons toujours consl 
dérer les Monténégrins comme des ennemis. 
L'arrivée du roi en Italie est une claire in-
dication de son intention de ne pas conclure 
la paix avec les puissances centrales. De ce 
fait, il abdique toute liberté politique d'ac-
tion et lie à iamais son sort avec celui de la 
Quadruple-Entente. 

Le journal considère l'Albanie comme le 
futur théâtre de la guerre où se trouvent, 
dit-il, les Monténégrins, les Serbes et les 
Italiens à combattre. 

L'ouverture de la Chambre grecque 
Athènes, 24 Janvier. 

L'ouverture de la Chambre s'est faite 
aujourd'hui suivant les rites habituels. Après 
la cérémonie religieuse, présidée par le mé-
tropolite d'Athènes, M. Skouloudis a lu le 
décret royal d'ouverture de la Chambre. Les 
députés ont alors poussé le cri de :-''« Vive le 
roi 1 » La prestation du serment a suivi, puis 
la Chambre s'est ajournée à une date indé-
terminée. 

Les représentants de l'Epire septentrionale 
ont assisté à la cérémonie et ont prêté ser-
ment. 

Le roi de Monténégro à Lyon 
Lyon, 24 Janvier. 

Le roi de Monténégro est arrivé à Lyon, ce 
soir, à cinq heures, par le train royal italien. 
Il est accompagné du prince héritier et de la 
princesse sa femme, du prince Pierre et sept 
officiers de sa maison militaire et d'une tren-
taine de soldats de sa Garde. Le président 
du Conseil monténégrin est resté à Rome, 
deux ministres sont restés à Brindisi, et les 
autres demeurent à Scutari. 

A l'arrivée du train, M. Rault, préfet du 
RhOne, est monté dans le vagon royal, ac-
compagné du général d'Amade, de M. Her-
riot, sénateur, maire de Lyon, du gouverneur 
militaire de Lyon, du consul général d'Italie 
et du chargé d'affaire du Monténégro. Le 
préfet du Rhône a salué le roi au nom du 
Président de la République et lui a offert les 
souhaits de bienvenue du gouvernement. 

Le roi, entouré du préfet et du général 
d'Amade, a traversé la gare entre une haie 
d'honneur. Dans la cour extérieure, étaient 
rangés une compagnie d'infanterie et un 
demi-escadron de cuirassiers. Les tambours 
ont battu aux champs, à l'arrivée du roi, 
qui a désiré passer en voiture devant les 
troupes. 

Le préfet du Rhône et le maire de Lyon ont 
conduit les souverains à l'hôtel où la'famille 
royale réside. Une foule considérable sta-
tionne aux abords de l'hôtel au moment où 
arrivent les automobiles dans lesquelles 
avaient pris place le roi, les autorités et la 
suite. 

Le roi porte l'uniforme rendu populaire 

Ear l'image. Il est coiffé de la kapa, petit 
ounet rond. Au moment, où il entre à l'hô-

tel, le roi est vivement acclamé et les accl*«l 
mations se prolongent lorsque le roi, ayant 
gagné ses appartements, paraît au balcon à! 

deux reprises pour saluer la foule. A la porta 
de l'hôtel, les honneurs sont rendus par ur* 
piquet d'infanterie. 

Vers sept heures, M. Denys Cochin, minis-
tre d'Etat, est venu saluer le roi au nom du: gouvernement, et s'est entretenu avec lui 
pendant vingt minutes. 

On n'a pas encore d'indications précises sut, 
la durée du séjour du roi à Lyon. 

Le roi a chargé le préfet d'adresser au Pré-
sident de la République et au gouvernement 
ses remerciements pour la réception qui lui 
a été faite, à laquelle il a été fort sensible. 

Communïqu8_officieS italien 
Rome, 24 Janvier.-

Le commandement suprême fait le corn* 
muniqué officiel suivant : 

Dans la vallée de Lagarina, dans la 
journée du 22 janvier, il y a eu de petites 
et heureuses actions d'offensive de no-
tre infanterie sur les pentes nord du 
Mori. 

Dans la zone de la rive gauche d© La-
digo, l'ennemi a ouvert un feu intense 
de mousqueterie et de mitrailleuse con-
tre nos positions sur les contreforts sep-
tentrionaux de la Zugna-Torta, mais 
sans prononcer la moindre attaque, n* 
nous causer de dommages. 

Dans la vallée de Sezten, le 23 janvier» 
notre artillerie a bombardé Moos, era 
chassant les troupes ennemies qui l'oc-
cupaient. 

L'activité de nos détachements d'in-
fanterie, dans le bassin et le secteur da 
Tolmino, a tenu rennemi en alarma 
constante, ot l'a obligé à suspendre ses-
travaux de renforcement. Nous avons 
également fait quelques prisonniers. 

Dans l'après-midi d'hier, les batteries 
ennemies des pentes nord du mont San-
Michele ont ouvert soudainement un feu 
violent contre nos positions du mont 
Fortin, au nord-est de Gradisca. Une 
concentration rapide et violente du feu 
de notre artillerie des secteurs environ-
nants, a, en moins d'un quart d'heure, 
réduit au silence les batteries ennemie? 

Signé : CADORNA. 

Les délégués français à Milan 
Milan, 24 Janvier. 

Un déjeuner a été offert en l'honneur de 
M. Barzilaï et des délégués français. 

Le comte délia Somaglia a donné lecture de 
la dépêche suivante de la duchesse Hélène 
d'Aoste : « Avec la pensée et le cœur, avec 
confiance et avec reconnaissance, je suis avea 
vous dans ce jour d'affirmation des senti-
ments d'union des nations sœurs, pour le sou-
lagement de ceux qui, avec foi et honneur, 
ont donné tout pour les idéaux sacrés de la 
Patrie ». 

Des toasts applaudis ont été prononcés par 
M. Tito Ricordi. le ministre Barzilaï, qui a 
parlé en français, et par M. Barthou. 

Condamnation d'un avocat de Berlin 
Berne. Janvier. 

Aujourd'hui a comparu devant le Tribunal 
de la 3? division de Berne, le nommé Salo-
mon, avocat de Berlin, prévenu d'espionnage. 
Salomon avait entrepris des voyages à l'étran-
ger pour le compte du service allemand de 
renseignements, en mai, juillet et novembre 
de l'année 1915. Il était venu dans la Suisse 
romande, muni de faux passeports où il était 
désigné comme citoyen américain. 

Pour sa défense, l'espion fait valoir certai-
nes circonstances atténuantes que le Tribunal 
a admises. Salomon est condamné à un mois 
et demi d'emprisonnement, 1.000 francs d'a-
mende, cinq ans d'expulsion et aux frais. 

-*S3>* —v 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
■wv Bastide Antoine, du 112" d'infanterie, 1' com-

pagnie, disparu depuis le 20 août 1914, est recherché 
par sa femme, Mme Bastide, il, boulevard de la 
Fédération, Chartreux, Marseille. 

■wv M. et Mme Fayolle Lucien et leurs enfants, 
disparus d'Itre (Somme) sont recherchés par Mme 
Mas Gabriel, à. Cabriès (B.-du-R.), 

BuiletiiiFinaiicieï' 
Paris, Si Janvier. — La première séance de la 

semaine n'a rien présenté de bien particulier. Les 
affaires, en effet, sont restées au grand calme pres-
que partout, et dans la plupart des groupes on sa 
montre hésitant. Notre Rente 3 % perpétuelle a 
fléchi de nouveau en reculant de 25 centimes. Paï 
contre, bonne tenue de notre grand 5 % national. 
Les actions de nos grandes Compagnies de chemins 
de fer ont encore été négligées, tandis que nos 
Sociétés de crédit profitent de quelques échanges 
plutôt satisfaisants. Valeurs espagnoles moins sui-
vies, même la Rente Extérieure Espagnole. Rio-
Tinto un peu discuté. Sur le marché en banque, 
les Mines d'Or se retrouvent aux environs de leurs 
cours précédents. Valeurs cuprifères et de caout-
chouc, calmes; valeurs industrielles russes peu trai-
tées, celles mentionnées sur la cote laissent même 
à désirer comme tenue. 

2fp.50 
Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

I 

AVIS DE MESSE (Mallemort-Charleval) 

Une messe sera dite en l'église de Malle-
mort, jeudi, 27 janvier, à 9 heures, et une 
autre en l'église de Charleval, vendredi, 
28 janvier, à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de M- Victor VENTRE. 

AVIS DE DECES (Grenoble-Marseille) 

M~ veuve Louis Maubernard, née Fabre » 
M'" Georgette Maubernard ; M™ et M. Car-
rière ; M1" Madeleine Fabre : les familles 
Albert Maubernard, Rance, Chantegrel, Mé-
janel, Bonijol et Latapy, ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. le Commandant Louis MAUBERNARD 
Chet de bataillon au ?• génie 

Chevalier de la Légion d'honneur 

leur bien-aimé époux, père, fils, beau-fils, 
heau-frero, neveu et cousin, mort glorieuse-
ment pour la France, au cours d'une recon-
naissance très périlleuse, à l'âge de 37 ans, 
le 31 octobre 1015. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M™ et M. Delorme, du Poët (Hautes-Alpes)', 
leurs enfants et petits-enfants, de Marseille. 
Bnançon, Paris et l'Ile-Bouchard, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de M. DELORS£ 
Emile-Edouard, leur fils, frère et oncle, vic-
time du torpillage de la Ville-de-La-Ciofatr le 24 décembre 1S15, à l'âge de 35 ans. La 
messe de sortie deuil a été dite dans la plus 
stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

MM. les membres du Cercle de Saint-Bar* 
iiabé sont priés d'assister au convoi funèbre 
de leur collègue regretté, M. RlCH^UQ 
Elzéard, qui aura lieu aujourd'hui 25 jan-
vier, à 9 heures 30. rue Saint-Savournin, 14, 

f 
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Un sujet d'actualité 

ta hernie est et restera toujours une infir-
mité navrante et déplorablemént répandue 

Pendant l'hiver surtout, le froid, les intem-
péries et principalement les rennes et les 
quintes de toux augmentent ses dangers de 
complications. Il importe donc que chaque 
hernieux se prémunisse d'une façon sérieuse 
contre ses inconvénients. 

Eu cette saison où le travail est particuliè-
rement pénible, à cette époque, où chaque 
homme, a pour devoir d'agir avec le maxi-
mum de ses forces et de son énergie, les her-

mieux trouveront dans l'Appareil sans res-
sort de A. CLAVERIE l'appareil idéal qui 
décuplera leur vigueur en les mettant à 
l'abri de tout risque et de toute appréhension. 

Dans notre région, le nombre est grand des 
blessés qui ont été débarrassés radicalement 
de leur infirmité grâce aux appareils CLAVE-
RIE, aussi c'est pour nous un plaisir d'infor-
mer nos lecteurs du passage du grand Spé-
cialiste dans notre contrée qu'il n'a cessé de 
faire visiter pour permettre à chacun de pro-
fiter des avantages de sa découverte. 

L'éminent Praticien recevra de 9 h. à 4 h., à 
Avignon, mercredi, 26 janvier, Grand-Hôtel ; 
Orange, jeudi 27, hôtel de la Poste et des 

Princes ; 
Permis, vendredi 28, hôtel du Cours ; 
Apt, samedi 29, hôtel du Louvre ; 
Carpentras, dimanche 30, hôtel de la Poste ; 
Cavaillon, lundi 31, hôtel Moderne ; 
Arias, mardi, 1" février, hôtel du Forum ; 
Salon, mercredi 2, hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi 3, hôtel du Louvre : 
MARSEILLE, vendredi 4, samedi 5, diman-

che 6 et lundi, 7 février, hôtel Richelieu 
15, cours Belsunce ; 

Brignoïes, mardi 8, hôtel Gonnet ; 
Saint-Raphaël, mercredi 9, hôtel des Négo-

ciants ; 
Draguignan, jeudi 10, hôtel Bertin ; 
Hyères, vendredi U, hôtel de Paris ; 
Toulon, samedi 12 et dimanche 13, hôtel Vic-

toria. 
Dans un but humanitaire, la nouvelle édi-

tion du « Traité de la Hernie », important ou-
vrage de 180 pages, orné de 150 photogravu-
res sera envoyée gratuitement et discrètement 
sur demande à M. A. CLAVERIE, 234, fau-
bourg Saint-Martin, Paris. 

PLUS DE PRODUITS BOCHES ' 

BOUIILOH DUVALCUBES 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRÊX UNIQUE 
h .Inouï Tailleur ( g.. i^û%o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, ESZIERS 
MONTPELLIER, SA!f3~-ETIENNE, GRENOBLE 

ETAT-CIVIL. 
NAISSANCES des 2S et 24 janvier. — Missilller 

Jeanne, chemin du Rouet, 195.— Bontoux Eugène, 
rue Saint-Bruno, 18.— Occelli Rose, boulevard des 
Platanes, 8.— Nonne Françoise, La Capelette.— 
Pollni Marius, avenue de la Capelette, 58.— Raballo 
Micheline, boulevard Lara.— Sciacca Rose, rue 
du Petit-Chantief; 3.— Romei Pierre, boulevard 
de l'Eglise, 23 (Saint-Pierer).— Pecorini Antoine, 
rue Calsserie, 47.— Simula Antoine, rue des Bons-
Voisins, 14.— Ferrand Marcelle, 70, avenue Saint-
Just.— Maniga Jean, boulevard Charpentier, 13.— 
Parfait Lucienne, boulevard Usiglio. 0.— Papadacci-
Stephanopoli Amédée, boulevard de la Corderie, 70.' 
— Vergona Anna, rue Saint-Pierre, 94.— Paoli 
Marie, rue du Panier, 23.— Zuena Yolande, rue 
de l'Amandier, 7.— Fusco Jeanne, rue des Marté-
gaies, 27.— Barrielle Jean, Château-Gombert.— Ma-
rin Gabriel, rue Laltanal, 1.— Pascal Charlotte, 
rue Durand, 2.— Be_aumelle Fernand, Le Canet.— 
Franceschi Eugène, Vallon des Auftes.— Nicollet 
Yvonne, rue d'Aubagne, 35.— Cauqui Ricardo, Ma-
drague de Montredon.— Genovese Antoinette, rue 
Saint-André, 12.— Gilormini Augustine, 11, place 
d'Aft.— Casanova Francine, 41, boulevard de la 
Major.— Thomas Raymonde, rue Peautrier, 31.— 
Splotta Suzanne, boulevard Blanc, 4.— Alvarez 
Joséphine, Saint-André. 

Total : 37 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du 23 janvier. — Pisapia Lucienne, 
31 mois, rue Terrusse, 107.— Marnas Mathilde, 
19 ans, rue Fortuné-Jourdan, 6.— Toselli Léon, 
06 ans, chemin des Chartreux, 11.— Tron Margue-
rite, 73 ans, rue du Platane, 1.— Brovia Jean, 
1 ans, rue d'Endoume, 275.— Lapeyre Léon. 75 ans, 
rue des Forges, 2.— De Luca Anne, 3 mois, rue 
de la Lune-d'Or, 3.— Merle Antoinette, 78 ans, rue 
des Trois-Mages, 2.— Comtat Marie, 67 ans, bou-
levard Figuiere, 23.— Colomb Maurice, 74 ans, 

chemin des Chartreux, 215.— Yergrach Philippe, 
80 ans, Saint-Jean-de-Desert — Combes Claire] 
78 ans, rue des Petites-Maries, 13.— Charbonnier 
Joseph, 72 ans, boulevard Emile-Alcard, 13.— Poggi 
Elie, 0 mois, 6 mois, Grand-Chemin d'Aix, 4.— Le-
pra Marie, 8 mois, rue Peyssonnel, 40.— Fabre 
Eugène 42 ans, rue Longue-rles-Capuclns, 31 
Spano Guido, 35 ans, rue Pagliano, l.— Chapus 
Auguste, 59 ans, rue d'Aix, 47.— Lopez Marie 
02 ans, avenue du Prado, 159.— Chauvet Rose' 
78 ans, place de Strasbourg, 3.— Giordano Alexan-
dre, 80 ans, Saint-Barthélemy.— Ramonda Louise 
9 mois, rue Puget, 3.— Cravero Stefano, 69 ans' 
Saint-Antoine.— Fagnola Louis, l an, rue Sainte-
Barbe, 53.— Muller Elisabeth, 62 ans, Sainte-Mar-
guerite.— Oger Eunhrosine, 62 ans, 176, boulevard 
Chave.— Peyrant Anna, 42 ans, rue Pastoret, 20. 

— Mazet Adrien, 46 ans, rue Paradis, 307.— Gout-
tegata Adèle, 59 ans, traverse Albe, 16.— Girard 
Pierre, 72 ans, rue Falgue, 47.— Maillet Louise, 
20 ans, rue Bernard, 44.— Giraud Marius, 25 ans, 
boulevard Pardigon, 17.— Payrie Baptistine, 71 ans, 
rue Sainte-Félicité, 2 A.— Pinatel Jean, 07 ans, 
Saint-Loup.— Biancotto Lorenzo, 79 ans, rue des 
Forges. 

Total : 40 décès, dont 7 enfants. 

DECES du 24 janvier. — Meiffren Marius, 26 ans, 
rue Granoux, 3.— Tambon Louise, 59 ans, Mazar-
gues.— Cros Jeanne, 17 ans, Sainte-Cécile, 4.— Du-
maine Pierre, 9 ans, rue des Fabrcs, 10.— Leonar-
dini Egidio, 66 ans, rue des Abeilles, 20.— Krezes-
zowslci Jean, 70 ans, rue Puvis-de-Chavannes, 32. 
— Morphanlos Euphrosine, 2 jours, 68. rue Gri-

gnan.— Poncet Jean, 83 ans, rue Nau, 15.— Cara-
cuzzo Marius, 1 an, rue Radeau, 23— Carbonero 
Jean-Baptiste, 86 ans, boulevard Charpentier, 21.— 
Montméal Casimir, 65 ans, 332, chemin de Mazar-
gues.— Parducci Antonio, 61 ans, rue Causse-
mille, 1.— Simula Carmina, 31 ans, rue des Bons-
Voisins, il — Bellini Joséphine, 11 mois, rue Cals-
serie, 23.— Meynier Thérèse, 72 ans, chemin des 
Chartreux, 68.— Richaud Elzéard, 91 ans, rue St-
Savournin, 15 — Amlrieu Rose, 81 ans, Saint-Henri. 
— Cacchioli Michèle, 53 ans, rue des Hugolins, 10. 
— Panciulo Pasquale, 78 ans, rue de la Rose, 5.— 
Leydet Eugénie, 43 ans, boulevard Baille, 170.— 
Aventini Félicité, 72 ans, rue Belle-Vue, 18.— Debu 
Victorine, 89 ans, chemin du Roucas-Blanc, 38 — 
Auroy Casimir, 40 ans, Pointe-Rouge.— Galatro 
Leontine, 8 ans 1/2, rue Hésus, 1.— Guende Ernest, 

72 ans rue des Abeilles, 11.— Haupetit nippolyte, 
63 ans' rue Pierres-du-Moulln.- Rimbault Eugène, 
3S ans' rue Montaux, 142 - Barneaud Louis 5 ans. 
rue du Mu«ée 19— Ofranès Alexandre, 62 ans, 
Grand'Rue, "8o!- Chiotti Jean-Baptiste, 53 ans, 
Saint-André.- Guigors Jules, 63 ans rue Curloi.-. 
Feutzel Joseph, 27 ans, rue Saint:Pierrei 106 -« 
Charansol Marius, 17 ans, rue Pemn-Solliers 31. 
- Talamas Lazarine, 55 ans, rue Guibal, 16.— 
Rebuffat Joseph, 67 ans, Saint-Barthélemy.- Bon-
net Térésa, 38 ans, route d'Aix, 75.— Bachi Maria. 
72 ans, boulevard Chave, 71.- Laugier Thérèse, 
85 ans, place de l'Eglise, 4.— Giraud Lucien, 22 ans, 
rue de Provence 2.— Cledé Catherine, veuve Pa-
rodi, 85 ans, rue Reinard, 70.— Bremondy Ra-
phaël, 19 ans, Saint-Barnabé. 

Total : 47 décès, dont 6 enfants. 

Retenez bien ce mot formé de dix lettres différentes, 
capables de remplacer les chiffres de un à dix et per-
rnctt.mt do noter secrètement vos recettes ou vos dé-
penses. En toutes circonstances, inspirez-vous du mot. 
lui-même « Prudentiam ». Etre prudent. 

Oui, soyez prudent, surtout dans lo choix d'une pré-
paralion pour les soins de votre chevelure; on frémit 
en pensant à toutes les drogues malsaines, nuisibles ou 
dangereuses annoncées « Uriii et Obi », promettant 
en quelques heures uno chevelure absalonmenne mais 
préparant des regrets pour toujours, 
i depuis bientôt trente années, il existe une prépara-

tion capillaire aujourd'hui bien connue, dont l'usage est 
devenu mondial, appelée le Pétrole Hahn pour les che-
veux, offerte sans pufiisme, sans bluff éhonté et dont 
le succès a répondu à toutes les espérances. 

C'est que le Pétrole Hahn n'est pas un oroduit de 
hasard, uno mixture quelconque, fabriquée à l'aventure, 
sans donnée sérieuse, com;i«> il s'en rencontre tant 
dans le commerce; c'est un uroduit étudié, complexe, 
technique et préparé avec les plus grands soins, à 
1 aide do substances de premier choix, analysées, véri-
fiées et contrôlées avant l'emploi. 

Ainsi que nous le disons précédemment, l'usage du 
Pétrole Hahn pour l'hygiène de la chevelure, pour arrê-
ter la chute des cheveux et les faire repousser, est 
devenu universel et les sommités médicales de tous les 
pays en font usage et le prescrivent à leur clientèle. 

Ùuelques rares personnes, timorées ou effrayées par 
le mot Pétrole, hésitent encore à faire usage du mer-
veilleux Pétrole Hahn ; qu'elles se rassurent, en appre-
nant que depuis sa création, cette inimitable préparation 
n'a jamais causé lo plus petit accident et qu'elle n'ea 
peut causer en aucune circonstance. 

Indépendamment du magnifique développement et de 
la luxuriance que le Pétrole Halm donne a la chevelure 
par un usage quelque peu prolongé, il possède la pro- > 
priété de tenir la této dans un état de constante et 
parfaite propreté et de provoquer des idées claires. 

C'est la Lotion souveraine à employer pour la tète 
des jeunes enfants, dont le cuir chevelu s'anémie si 
facilement; on peut dire du Pétrole Hahn qu'il leur est 
non seulement nécessaire, mais indispensable. 

Le Pétrole Hahn est imité et contrefait; 
exiger sur chaque flacon le Timbre de Ga-
rantie de V Union des Fabricants Français. 

Le Pétrole Hahn est en vente chez les Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, Grands Magasins, etc. 

F.VIBERT.FABTLYON 

E DES CREOLES 
pour le développement „ _ g™ g iyg 
et le raffermissement OtO Hfa§> Isa 1 ïïm 

Seul traitement externe inoflensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ira da rot % taras, par 6 pou aa [mes, euMiiioa trara a terme contra \Ms$ on mandat 

Adressés Pharmacie DÏANOUX, 8d Ghstnifl d'Aix, 30 - Marseille 

POUR CAUSE DE CESSION DE BAIL 

Miidation Éiaunserieoi rainer 
14, RUE SAINT-MICHEL, 14 

Toutes les marchandises ont été expertisées pour être 
vendues immédiatement au détail 

Un lot Chemises flanelle coton 2 50 
Un lot Chemises fantaisie flanelle coton, zéphir et nuit... 3 » 
Un lot Chemises haute fantaisie nuit cellular, 4.50 et... 3 50 
Un lot Chaussettes en laine tricotée * 2^ 
Faux-Cols tontes formes, la demi-douz. 3 fr.—Manchettes, la K douz. 4.SO 

Caclio-Haz do laine. Bretelles. Ceintures tant., Cravates, Cannes tant, etc., etc. 
14, RUE SAINT-MICHEL, ancienne maison Jourdan 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

2 8 flMïÇ Le magasin de cor-
HIIO donnerie de M. Cé-

sar Nardi, rue de la Grande-
Armée, 12, est vendu. Oppos. 
a M. Reboa Joseph, acquéreur, 
rue Sainte-Anne, 22. 

pnur le sol. Sr> métier des nom* 
breuses contrefaçons. Obtenu i 
liiplôrrtes, médailles bronze, ar< 
gent et or. 
jUIZOL et aLLL'GRE, droguiste! 

Henri ALLEGRE, successeur 

AUTOMATIC S&Vffi* 
ton Road Camden Town Lon-
don, Clown 60 fr., Ben-hur, 
100 fr., embal. comp. 
RtilITiH Ë ae li guerre, 28 ans, lîiU I ÎLt père de famille, de-
mande emploi de pointeur, 
garde-magasin ou surveillant. 
Ecr. Blanc, 37, cours Belsunce. 

SAGE-FEMME r£T=s. 
Place enfants. Discrétion ab-
solue. Consultât, gratuites, de 
t h. à 5 h. M~ Arnaud, boul. 
Madeleine, 59. 

tl FPTRIPITt Installations LLLh i nïoï S L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

A VENDRE chambres à 2 por< 
tes neuves, à n'imp. l'offre, 
ébéniste mobilisé, départ, rue 
République, 99, 1". On sépare. 

ON DEMANDE iTgne^Im-
primerie L. Sézanne, 75. rua 
de la Buire, Lyon. 

Appartements MenMés 
CMifO & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

actualit. t' ^ 

- fr. le cent. Echantil. 0.95, v 

Rernler 47. r Lancry. Paris* 

CARTES PÛST. genr. dep< . W 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 25 janvier 
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«soudain, nous entendîmes un bruit léger. 
Les habitants de la maison, croyant les dé-
tectives partis, se décidaient à ouvrir au fac-
ieur. 

Des pas résonnèrent sur les dalles du ves-
tibule ; on tira le' verrou, et la porte s'ouvrit, 
encadrant un jeune domestique, pâle et 
bouffi, un Allemand, à ce que je pensai. 

Réunissant nos forces, nous le poussâmes 
tontre le mur et entrâmes dans la maison. 

— Ach ! Qu'est-ce que c'est ? Foleurs 1 
cria-t-il, avec son fort accent. 

Là-dessus, je lui appuyai sur la tempe le 
canon de mon revolver. 

— taisez-vous, ou vous vous en repenti-
rez. Où est M, Koop ? 

— M. Koop ? répliqua-t-il l'air effaré. Con-
nais pas M. Koop. Pas du tout. 

— Allons, s'écria Lartigues d'une voix 
impérieuse tandis que Montrât refermait la 

Sorte à clef. Qui habite ici en ce moment ? 
ites-le moi. Je suis un inspecteur de la po-

Hice. Aussi faites bien attention. Qui êtes-
vous ? 

— Je suis valet de chambre. Je suis Hein-
rick Klein au service de M. Laurens. 

— Laurens ? répéta Lartigues. Il y a un 
M. Laurens ici ? 

— Oui, monsieur. II est dans le Midi en 
ce moment et la maison est fermée. Il n'y 
a ici que le chauffeur Morel et moi. 

— Quelle est la femme qui est sortie d'ici 
il y a quelque temps ? 

— C'est Mme Niceron, elle vient tous les 
jours et aide à faire le ménage. 

Il m'est impossible de traduire l'épouvan-
table accent de Klein. Par moments nous 
avions peine à le comprendre. 

— Vous ne m'êtes pas inconnu, déclara 
Lartigues après une pause. Je vous ai sou-
vent remarqué au café des Deux-Mondes. 

Le jeune homme parut stupéfait. . 
Depuis que le faeteur lui avait révélé sa 

véritable profession, il avait perdu toute 
assurance. 

— Je... J'y vais quelquefois, balbutia-t-il. 
Nous autres Allemands... 

— Je sais, répliqua Lartigues, avec un 
sourire ironique, mais vous avez là des re-
lations plutôt douteuses. Des amis d'Al-
lemagne, je suppose ? J'en connais un ou 
deux... Le vieux Wassermann, par exemple, 
et Rrunnewitz l'horloger, sans compter les 
autres. 

Se voyant reconnu, Klein se troubla. 
— Allons, pas de mensonges, reprit Lar-

tigues posant sa boîte noire. Qui habite ici, 
en dehors de M. Laurens ? 

— Personne, monsieur. Morel est sorti à 
cinq heures et il n'est pas revenu. 

—i Et ce M. Laurens soi-disant absent ? 
Faut-il réellement aller dans le Midi pour 
le trouver ? 

— Il est à Cannes; à l'hôtel Beau-Site. 

— Est-ce qu'il n'a pas un autre nom que 
Laurens, Koop, par exemple ? 

— Non, je ne sais pas. 
— Quand est-il parti ? 
— La dernière semaine de novembre. Il 

passe tous ses hivers clans le Midi. 
— Et la jeune Mlle Morgen, où est-elle ? 

Je veux dire la petite Suzy ? 
— M. Laurens a une petite-nièce en pen-

sion à Boulogne, mais je crois qu'elle est 
avec lui en ce moment. 

— Elle s'appelle Suzy, n'est-ce pas î 
— Non, Rose. 
— Ah ! murmura Lartigues. Du reste, les 

noms n'ont aucune importance. Il est si fa-
cile de les changer ! Nous allons fouiller la 
maison. Qui est au-troisième en ce moment, 
en train d'envoj'er des signaux électriques ? 

— Des signaux électriques ? répéta l'Al-
lemand d'un ai ahuri. Il n'y a que moi dans 
la maison. 

— Et vous prétendez qu'il n'y a personne 
là-haut ? 

— Non ; du reste, vous pouvez aller voir. 
— Je crois, mon garçon, que vous vous 

payez ma tôte ; mais vous feriez mieux de 
réfléchir à ce que vous faites. Croyez-moi : 
dites la vérité, une fois pour toutes. 

— Mais je l'ai dite ! Et puis, pourquoi 
venez-vous ici ? Pourquoi voulez-vous fouil-
lelr ? Je suis responsable de la maison pen-
dant l'absence de mon maître. 

— Je fais une enquête parce que nous 
avons reçu plusieurs plaintes. Quand nous 
aurons visité la maison, si nous nous som-
mes trompés, nous ferons des excuses à 
M. Laurens. 

Le jeune Allemand était très pâle, notre 

intrusion l'affolait. Il tremblait littéralement 
d'appréhension. 

Je regardai autour de moi. Quelques-uns 
des objets m'étaient familiers : nous étions 
bien dans la maison du mystère. 

Je me souvenais de l'ameublement de l'en-
trée : un grand porte-manteau en chêne noir 
sculpté, trois chaises cathèdres de prove-
nance italienne, un vieux bahut, ou plutôt 
un coffre de mariée, naïvement enluminé. 

Cependant, il y avait quelques change-
ments. L'escalier était à droite, alors que je 
le croyais à gauche, le vestibule paraissait 
plus vaste, mais c'était bien le même tapis 
à ramages bleus et rouges. 

On eût dit que la maison était plus grande 
que celle où j'avais été attiré. Une fois de' 
plus, les supplications de Jeanne me revin-
rent en mémoire. Elle m'implorait de ne pas 
approfondir le mystère, et voici que je lui 
désobéissais. 

Lartigues continuait à interroger le jeune 
homme, tout en hochant la tête d'un air in-
crédule, à chacune des réponses qu'il obte-
nait. 

— Eh bien ! demanda-t-il en se tournant 
vers moi. Est-ce bien la même maison ? 

— Je reconnais certaines choses et pas 
d'autres. 

Lartigues ouvrit une porte h droite, et, 
sur son ordre, Klein alluma l'électricité. 

— C'est bien cela, criai-je. C'est bien la 
maison. Je reconnais cette pièce. 

Je me tenais en effet sur le seuil du fu-
moir où Koop m'avait prié d'entrer lors-
que j'avais ramené Suzy. 

L'ameublement était le même. Au mur 
une bibliothèque basse renfermait des vo-

lumes richement reliés. Au centre se trou-
vait le bureau d'acajou, où Koop avait pris 
le cendrier. 

Sur le sofa à gauche de la cheminée 
étaient éparpillés des coussins, dont l'un, 
de satin cramoisi, avait été replacé par 
Ibrahim. Ici était le fauteuil du vieillard ; 
là, un peu à l'écart, la chaise de Jeanne. 

Je revis le visage pâle et contracté de 
la malheureuse, après qu'elle eût absorbé 
le café, puis sa rigidité cadavérique, la fi-
xité de ses yeux bleus dilatés par l'horreur. 

—■ Vous vous souvenez de cette cham-
bre ? demanda Lartigues. 

— Oui. C'est là qu'on introduisait les 
victimes, là où Koop m'attira, là que je 
fus présenté à sa fille, et où se passa la 
scène du café. 

Lartigues se tourna vers Klein. 
— Vous voyez que vous m'avez menti. 

Dites-moi la vérité. Je vous en donne l'oc-
casion : Laurens et Koop sont le même 
homme, n'est-ce pas ? 

— Je ne sais pas, monsieur. Je ne con-
nais personne du nom de Koop. 

— Et l'Arabe Ibrahim ? demandai-je. 
Vous le connaissez sûrement, l'Arabe qui 
habite ici ? 

— Il n'y a pas d'Arabe ici. 
— Vous le jurez ? demanda Lartigues. 
— Oui, je le jure 1 
— Peut-être n'haBite-t-il pas ici, remar-

quai-je, mais il y vient sans doute. 
— Non, monsieur, jamais, répliqua l'Al-

lemand. 
Je marchai de long en large dans ce fu-

moir où j'étais déjà venu dans des circons-
tances si différentes. Non ! non, je ne me 

trompais pas, et pourtant la pièce m'avait 
alors paru beaucoup plus petite. 

Peut-être, après tout, que sous le coup 
de tant d'émotions, j'avais perdu le sens 
exact des proportions. D'ailleurs l'ameu-
blement était absolument le même. Mais, 
c'était dans la chambre des secrète que 
j'avais hâte de pénétrer. 

Suivant Lartigues, qui, avec une activité 
extraordinaire, examinait chaque chambre 
dans ses moindres détails, je parcourus le 
rez-de-chaussée, sans rien trouver d'anor-
mal. 

Nous traversâmes ainsi la salle à man-
ger aux boiseries de chêne noir, le bou-
doir tendu de damas bleu de Saxe, le fu-
moir que je viens de décrire, et enfin nous 
arrivâmes aux dépendances de la maison. 

Elles comprenaient une vaste cuisine, 
un office, une remise à charbon. Là nous 
aperçûmes une porte verrouillée. 

— Je n'ai pas la clef, déclara l'Allemand 
sur la demande de Lartigues. 

— Nous allons procéder autrement, ré-
pondit celui-ci sans s'émouvoir. 

II tira de sa poche un crochet automa-
tique ; en un clin' d'œil la serrure céda* 
et la porte s'ouvrit. 

Devant nous s'étendait une petite'cham-
bre exhalant une odeur fade de moisissure 
et de poussière. Quelques chaises bancales 
recouvertes de reps vert garnissaient les 
parois. Le papier du mur, déteint par places 
pendait en lambeaux. 

MAURICE D'ASSEROY. 

[La suite à demain.) 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

REFUGIE serbe, professeur, parlant français 
et plusieurs langues, dem. emploi dans in-

dustrie, commerce ou interprète, très bon. 
références. Ecr. au sergent, concierge de 
l'école de Saint-Joseph (banlieue). 

POUR LES FEMMES. — Voulez-vous une 
dame de compagnie, une accompagneuse 

d'enfants, une infirmière pour clinique ou 
malade, une gérante, une sténo-dactylo, une 
employée î Adressez-vous le mardi, jeudi et 
samedi, de 5 à 6 heures, à l'Œuvre « Pour les 
Femmes », 84, allées de Meilhan (banque 
James Rosa). 

CHAUFFEUR-MECANICIEN pas mobilisable, 
23 ans, longue expérience, demande place, 

Fabregas, 223, promenade de la Corniche. 
lEUNE HOMME, Français, 28 ans, référ. pr. 

J ordre, disposant quelques heures par ]Our, 
ferait encaissement, comptabilité, courses. P. 
Lambert, chez A. Blanc, 2, rue Peirier, Mar-
seille. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN non mobilisable, 
longue pratique, demande place, Jean, rue 

d'Aubagne, 85, au 2°. _____ 

MASSEUR, douche, pédicure dem. emploi ; 
irait au dehors. Ecrire Gilbert, 32, rue 

Curiol. . 
JEUNE FILLE conn. t. b. commerce, dactylo, 

dés. pl. d. mais, commerce. Ecr. G. Mar-
tin, épicerie, rue d'Isoard. 

JEUNE fille sér., dactylo-sténo, dem. place, 
sér. réf. de bur.; irait au dehors. Ecrire 

■Mlle Marie Trontin, poste restante, Saint-
Ferréol, Marseille. 

AYANT déjà occupation, ]e cherch. place 
quel., cinéma, garde nuit ou similaire, 

Reynaud, 28, rue de Village. ___ 

CUISINIERE, bonnes références, demande 
place ou à tout faire. S'adr. 57, rue Sainte, 

M" Pêche, au 4\ 

OFFRES D'EMPLOIS 

JEUNE GARÇON de 15 à 16 ans demandé 
pour courses, bonne tenue et références 

exigées. S'adr. V. J., bur. du journal. 

LAVEUSE, forte, demandée, Bains Athéniens, 
73, rue de la Palud. 

ON DEMANDE de bons ouvriers monteurs, 
fabrique de chaussures H. Castanier, rue 

des Princes, 35. 

ON DEMANDE deux bons ouvriers cordon-
niers pour la réparation et un pouir le 

neuf, payé 7 et 8 fr. de façon, travail ga-
ranti à l'année. Cordonnerie David, rue des 
Porcelets, Arles. ^ 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, 
présenté par ses parents. Cordonnerie 

Epatant, 3, rue Colbert, Marseille. 

ON DEMANDE une bonne femme de chamb., 
une cuisinière pour infirmerie militaire, 

Jeune bonne dégrossie, ménagère trois heures 
matin, rue Sainte-Philomène. 105. à l'Œuvre. 

O UVRIERS et ouvriers mécaniciens deman-
dés avec leurs machines, rue de la Pyra-

mide. 8. au 1er. Pressé. 

MECANICIENNES pour capotes demandées, 
rue Bernard-du-Bois, 8, au 2°. 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée, pré-
sentée par ses preants, chemin de Tou-

lon, 73, magasin. 

BONNE à tout faire, 40 ans, pour ménage 
sans enfants, est demandée, 1, rue Sainte-

Barbe, au 3°, M. Georges. Se présenter avant 
11 heures. 

APPRENTIE tailleuse demandée, présentée 
par ses parents, 64, rue de Rome, au 1'*. 

COMPTABLE et employé, bon calculateur, 
ayant pratique travail bureau, demandés 

par maison import. Ecr. case 361, Colbert. 

GARÇON de 16 à 17 ans demandé, un peu 
robuste. S'adresser rue Consolât, 2. 

DEFORMEUR de lisses, un fraiseur de ta-
lon et des coupeurs de tiges demandés, fa-

brique de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. 

JARDINIER à la journée, pour tailles vi-
gnes, arbres et arbustes demandé, 19, rue 

Sainte-Victoire, rez-de-chaussée. 
TRES BONNE VENDEUSE et jeune garçon 
I de 13 à 14 ans demandés, Chapellerie et 
modes, 24, rue Cannebière. 

VEUVE ou dame, sérieuses références, de-
mandée pour diriger petit intérieur, 30 fr. 

par mois. Ecrire Cristol, 5 a, rue des Trois-
Mages. 

OUVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, rue Thubaneau. Se présenter 

de midi à 2 heures. 

O UVRIERE et demi-ouvrières mécaniciennes! 
apprenties commise, lingère et modiste, 

demandées, payées de suite, 25, rue Tapis-
Vert 

MAISON ESPINASSE-JEANDEAU demande 
jeune fille parlant anglais, voulant ap-

prendre commerce, 52, rue Saint-Ferréol. 

GARÇON de 14 à 15 ans demandé pour faire 
travail facile. « Solor », rue Duguesclin, 8, 

au fond de la cour. 

GARÇON de 14 à 15 ans demandé, rue MOUB-
tier, 18, présenté par ses parents. 

ON DEMANDE une jeune fille de 17 à 20 ans. 
nourrie, logée et gages à la Blanchisserie, 

1 a, place de Venise, boulevard Vauban. S'a-
dresser le matin. 

FEMME de ménage demandée pour la mati-
née. Se présenter à partir de 9 heures, 

avec certificats, 379, rue Paradis. 

ON DEMANDE veuve ou demois. libre, env. 
40 ans, p. vivre camp, avec père et enf., 

nourrie, log., payée. Voir Ecrivain, 3, boule-
vard Burel (Belle-de-Mai). 

FINISSEUSES pour capotes militaires de-
mandées, r. Vacon, 10, au 3», Mme Longo. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Demi-ouvrier et apprenti serruriers ; un 

frappeur de 16 à 17 ans ; un ajusteur méca-
nicien ; apprenti chaudronnier sur cuivre ; 
douze à quinze plâtriers pour le dehors, 
bonnes conditions, se présenter aujourd'hui 
mardi ; apprenti mécanicien ; ouvrier élec-
tricien pour la sonnerie et la lumière ; ou-
vriers tailleurs de pierres dures pour le de-
hors ; ouvriers et demi-ouvriers ferblantiers; 
demi-ouvrier menuisier et apprenti dégrossi; 
apprenti boulanger ; apprenti électricien, pré-
senté par ses parents ; apprenti ferblantier; 

t un ouvrier charron ou demi-ouvrier ; un 

paysan marié ; ouvriers cimenteurs pour la 
région ; forgeron serrurier ; maréchal fer-
rant pour le dehors ; apprenti charron ; un 
ouvrier matelassier ou demi-ouvrier ; ou-
vrier menuisier, ; ouvrière brodeuse ; ap-
prenti coiffeuse, payée ; ouvrière pompière ; 
apprentie tailleuse ; apprentie modiste. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, leçons cop., prix modérés. 
S'adr. 83, rue Saint-Sébastien, 3' à droite; 

INSTITUTRICE don. leç. français et espagnol, 
I pr. mod. M" Angeller, r. d'Italie. 73. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, p. de-
mois, dipl., leçons part., prix mod., copies, 

circul., 1, rue Glandevès, au 1". 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION DE FAMILLE, 65 francs par mois, 
rue Sénac, 73. 

OUVRIER sér., 61 ans, demande chambre et 
pension chez pers. seule. Ecr. Raoul, rue 

Fortia, 48, magasin. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

l°r étage. 
■ AITIERS. — LOCAL A LOUER, servant de-
L puis quarante ans au commerce de laite-
rie, autorisation pour dix vaches, centre ville, 
S'adresser, 15, rue Glandevès. 

ON DEMANDE à louer campagne pour l'éle-
vage, ayant appartement de 5 à 8 pièces. 

Ecr. J. Fregni, rue Samatan, 7. 

DAME, 42 ans, dés. ch. cla. indép. meub., 
camp., pr. m.,chez h. ou d. seul. Baron, 

Pennes-Mirabeau. 

O N DEMANDE louer petite campag., pinède, 
p. élever volailles. Ecr. Besse B. C, poste 

rest., Marseille. 

O N DEMANDE chambre meublée indép.,30 fr. 
env., p. monsieur seul, Blanchi, p. rest. 

WAGASIN, arrière-magasin à louer, pl. No-
tre-Dame-du-Mont, loyer 900 fr. Ecrire J. 

vassal, rue de la Loubière, 12. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à céder, très avantageuse, cause 
mobilisation, prix à débattre. S'adresser 

pour renseignements, Rampai, 7, place Notre-
Dame-du-Mont, au 2" étage. 

TABAC-BAR, à Nice, rem. c. mob. S'ad. Comp-
toir Léon, boulevard de Tesse, 12, à Toulon. 

.. CEDER coiffeur, centre, ferais joli salon 
M coiffure dame, prix sacrifié, Ludomir, rue 
Paradis. 38* 

OCCASIONS 

J 'ACHETE piano occas., bon. marque. S'adr. 
ou écr. Heyriès, bureau du journal. 

COUVEUSE état neuf, mar. Reignoux, à ven-
dre, 60 œufs. S'adr. veuve Bonnet, camp. 

Avignon, aux Pennes-Mirabeau. 

BICYCLETTE Peugeot avec roue libre et 
frein, prix sacrifié, 60 fr. Roux, rue Saint-

Pierre, 144. 

CAUSE MALADIE, belle salle à manger à 
vendre, 3, boul. Viala, Cabucelle. 

OCCASION salle à manger, chambre ciré et 
divers meubles à vendre moitié prix. S'ad. 

au Garde-Meuble, rue Tapis-Vert, 16, au 1". 
MACHINE à coudre Singer, occasion, à ven-
itldre, r. Adolphe-Thiers, 42, rez-de-chaussée. 

J 'ACHETERAI trois toilettes lavabo-coiffeur 
d'occ. Large, 40, rue de l'Espérance, Rouet. 

MACHINES à coudre depuis 35 fr. et une à 
bureau, canette central, et autres, riche 

occasion, 18, rue du Nil, au 1". 
MACHINE à coudre Singer à vendre, occa-
lîision, 43, Grand'Rue, au 2". 

CAPITAUX 

PRETS esc. à commerç., fonct, empl. Ecrire 
Robert, bar Aixois, 12, f. Colbert, Marseille. 

ARGENT de suite sur meubles, pianos, ma-
chines à coudre, livrets de Caisse d'Epar-

gne, Ayroulet, 15, rue Longue-des-Capucins. 

ANIMAUX 

CHEVAL à vendre, attelé ou non. S'adresser 
rue da la Pomme, 13, Saint-Barnabé. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU dimanche portefeuille contenant cer-
taine somme, du vieux Abattoir à la place 

Saint-Lazare. Rap. contre récomp., avenue 
d'Arenc, 21, restaurant. 

PERDU carnet contenant note. Rap. contre 
réc, rue Bernard-du-Bois, 60. 

PERDU parcours allées de Meilhan à rue 
Noailles, un brassard de métallurgiste du 

61° d'infanterie. Le rapporter contre récom-
pense 78, rue Curiol. 

PERDU livret cont. feuille étranger, laissez-
passer. Le rapp., à Giaime Pietro, à la Ver-

rerie Du Cailar, Pont-de-Vivaux. 

MARIAGES 

MONSIEUR seul, bien, cinquantaine, 60.000 f. 
un immenb. b. disp. pour créer hôtel meu-

blé, s'unirait dame sérieuse, intelligente de 
48 à 56 ans, 30 à 40.000 fr. argent qui lui sera 
reconnu. Ecr. Adrien chez Gay. r. Tivoli. 24. 

OUVRIER sér., 49 ans, célib., dés. s'unir 
avec ouvrière ou emp. sérieuse. Ecr. Al-

fred Mathurin, poste rest., Capelette. 

VEUVE, 52 ans, s. enf. s'unirait et se dé-
vouerait à monsieur seul, âgé, qui lui as-

surerait un petit avoir. Ecr, Mège, villa Pau-
lette, boulevard Bompard, 103. 

ONSIEUR de b. famille, b. conduite, désir, 
s'unir à personne de 30 à 40 ans, sans for-

tune, Ecr. post. rest. Colbert, William. 

JEUNE DAME, sérieuse, disting;, s'unirait à 
monsieur aisé et sér. Ecr. Jeanne Dubois, 

17, rue Sénac. Ne répond qu'à lettres signées. 
Très sérieuse. 

MONSIEUR, 29 ans, non mobilis., dés. s'unir 
à j. veuve ou divorcée. Ecr. livret 6470, p. 

rest., Colbert. 

AVIS DIVERS 

GARDE D'ENFANTS 

FEMME de mobilisé garderait enfant à la 
campagnèy S'adr. boul. du Musée, 42, 4°. 

ON GARDERAIT enfant n'importe l'âge, soins 
maternels, M™ Boistaux, 45, rue des Vignes 

Capelette. 

0 N GARDERAIT fillettes ou garçons (air pur). 
S'adr. 1, rue de la République, parfumerie. 

GERANCE 

BON DROGUISTE ayant spéc, dem. emp. ou 
gérance, Marseille ou ailleurs. Ecr. Pernel, 

poste rest, Préfecture. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 76 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacques. 57 Marseille 

RECHERCHES 

ODDO HENRI OU SA FAMILLE sont recher-
chés par famille habitant le Chili. Donner 

renseignements au bureau du iournal. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS à la commission, visitant 
épicerie, sont demandés dans toutes locali-

tés des Bouches-du-Rhône et départements 
limitrophes, pour vente article facile. Ecrire 
A. Reyne, à Boutonnet, par Maussane (Bou-
ches-du-Rhône). 

COURTIERES pour courtage d'actualité de-
mandées. Bien rétribuées, Varraud, Palace-

Bar, 34, allées de Meilhan. 

BON VOYAGEUR cherche affaire sérieuse, 
Cussol, p. rest., Marseille. 

ON DEMANDE courtier, de préférence en li-
brairie pour publication illustrée très de-

mandée, beaux bénéfices. S'adresser M. Nazo, 
15, rue Saint-Calixta. an-rt mn^arde-Gare. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con, 
• sulA-, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

uiscrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CAGE-FEMME, 1™ classe, B. Pasqualini, mé-\3 daillée, pr. pension, toute éporae, place enf. 
Accouch. 50 fr. Cor. Consul., bd Madeleine, 47. 

DIVERS 
COURONNES - Le magasin de couronnes, 
w A rue de la Grande-Armée, maintient ses 
anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. 

MENAGERES ECONOMES, le vin est cher; 
remplacez-le par la Suprême Champa-

gnette 5 médailles d'or, 5 diplômes d'hon-
r?T'' «n reclam„e •: La boîte pour 25 litres, 
n £ ™ ; pou,r 13 ll!les< 0 fr- 30 : Par poste 0 fr. 20 en plus. Dégustation et vente, Mme 
Manma, 7, rue Magenta, au 3° étage, Marseille 

pROFITÉZ I Jusqu'au 29 février les façons 
r costumes sur mesure sont : Pour darnes^ 
20 fr pour messieurs, 15 fr. et pour enfant 
5 fr. Réparations et transformations en tous 
genres, à prix réduits, Albert, tailleur, 49, rue 
de Forbin. 

ECOLE DE CHAUFFEURS. — Brevet rapide 
garanti, prix spéc. p. militaires. Atelier 

de mécanique, élève assuré c. accident. 

ARRIVAGES de porcelaines de Limoges ver-
reries, terre de grès, poteries, articles de 

ménage, etc. On porte à domicile, 124, rue 
de Rome. 

AVIS aux propriétaires, écriteaux de location 
sur bois peints à l'huile, inscription et 

pose 1 fr., rue de la Palud. 71. 

BOUILLON CUBE dem. voy ou représ., forte 
commission. Didier, 6, rue Ordener, Pa-

ris (XVIIP). 

TRADUCTIONS, NATURALISATIONS et MA< 
I RIAGES, formalités rapides. Recherchesl enquêtes privées. Souchon, 9, quai des Belges. 

BAGUES ALUMINIUM. - J'envoie franco 
échantillonnage b. assorti et très avant, de 

6 différ., 2 fr. 25 ; 12 belles variées, 5 fr. ; 
24 de tous les modèles et prix contre 10 fr. 
Soulas, 10, rue Oberkampf, Paris. 

P .i .M Casquettes sur mesure pour " em-
■ L. iïl. ployé de tous grades, 56,r.Nationale 

PETITE CORRESPONDANCE 

J'espère que tu répondras à ma lettre 
du 24 courant. — Affectueusement. 

ÏÏ 
Rien ne me distrait. T'embrasse et 
t'aime toujours. 
PONNETTE a omis te causer choses 
importantes ; ira à R..., compte sur 

toi pour te voir de retour campagne h 5 heu-
res sur route habituelle, ce soir, mardi, 25 du 
courant. Merci p. soirée. — Kiss. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 28 JANVIER. 

r 


